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PREMIERE  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


TEXTE  DE  PALLADIO 


SUR  LES  CINQ-ORDRES  D  ARCHITECTURE. 


SUIVANT  LA  TRADUCTION  QU’EN  A  FAIT 


MONSIEUR  DE  CHAMBRA  Y- 


Les  anciens  Architectes  ont  pratiqué  cinq  differens  Ordres  ;  fç avoir  le  Tofcan  ,  le 
Dorique ,  l’ionique,  le  Corinthien  &  le  Compolite,  lefquels  en  un  Bâtiment  doivent 
être  difpolez  en  forte  que  le  plus  l'olide  fe  trouve  toujours  au-delfous ,  comme  étant 
le  plus  propre  à  foutenir  la  charge  de  l’Edifice,  le  fondement  duquel  par  ce  moyen 
en  demeurera  plus  ferme.  On  mettra  donc  le  Dorique  deflous  l’ionique,  l’ionique 
fous  le  Corinthien ,  &  le  Corinthien  fous  le  Compolite.  Le  Tofcan  elt  li  grolfier ,  qu’on 
ne  le  met  en  œuvre  que  fort  rarement,  li  ce  n’eft  pour  quelques  Bâtimens  champêtres, 
ou  chofe  femblable ,  lefquels  étant  compofez  de  plulieurs  Ordres ,  on  le  pourra  mettre 
en  la  place  du  Dorique  deflous  l’ionique  ,•  &  li  l’on  en  vouloit  omettre  quelques-uns , 
&  poler  par  exemple  le  Corinthien  immédiatement  fur  le  Dorique,  cela  le  peut  faire, 
pourvu  que  fuivant  la  réglé  que  je  viens  de  donner  ,  le  plus  folide  fe  trouve  toujours 
deffous. 


LE  Texte  de  Palladio  fur  les  cinq  Ordres  d’Architc&ure 
s’explique  du  commencement  fuivant  l’Art  ;  mais  fur  la  lin 
il  ne  s’accorde  plus  avec  luy-même  ,  ni  félon  les  devrez  des 
Ordres  par  rapport  à  leurs  polirions  l’un  fur  l’autre  ;  ce  qui  fe 
connoîtra  aisément  ,  en  continuant  de  lire  ce  qu’il  dit  après 
l’Ordre  Corinthien. 

Les  cinq  Ordres ,  dit-il ,  en  un  Bâtiment  doivent  être  difpofcz 
en  forte  que  le  plus  lolide  le  trouve  toujours  au-delfous.  Cela  elt 
vrai  pour  le  Tofcan  fous  le  Dorique,  le  Dorique  fous  l’ionique  , 
&  l’ionique  fous  le  Corinthien  ;  mais  pour  le  Corinthien  fous  le 
Compolite  ,  il  n’eft  pas  naturel  d’être  de  cet  avis ,  par  la  même 
raifon  que  le  plus  folide  doit  être  toujours  delfous  :  ce  qui  ne  fe 
rencontrcroitpas,  le  Corinthien  étant  lous  le  Compolite  ;  puifque 
c’cft  le  chapiteau  qui  eft  la  partie  par  laquelle  l’on  diftingue 


d’abord  la  différence  d’un  Ordre  d’avec  un  autre.  Ce  doit  donc 
être  luy  auffi  qui  nous  détermine  leurs  rangs  étant  élevez  l’un  fur 
l’autre  ;  àC  cela  fuivant  fa  richcffc  ,  pour  être  posé  fur  le  plus 
fimple.  Ainfi  comme  au  chapiteau  Corinthien  ,  les  grandes  coli- 
coles  qui  font  fur  les  coins  de  fon  tailloir ,  luy  communiquent  une 
legereté  &C  une  délicatefle  que  les  volutes  Ioniques  ne  procurent 
certainement  pas  à  beaucoup  près  au  chapiteau  Compolite.  Rai¬ 
fon  qui  doit  fuffire  pour  le  placer  lous  le  Corinthien. 

Enfuite  il  dit  que  l’Ordre  Tofcan  eft  li  grolfier ,  qu’on  ne  le 
met  en  œuvre  que  fort  rarement.  Et  plus  bas  il  ajoute  que  l’on  le 
peut  mettre  fous  l’ionique  ;  ce  qui  ne  fe  peut  comprendre  ni  ap¬ 
prouver ,  n’étant  pas  polfible  que  cela  puifl'e  faire  un  bon  effet, 
vû  la  di (proportion  qu’il  y  a  entre  ces  deux  Ordres. 


DEUXIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


TEXTE  DE  PALLADIO 


SUR  LES  PORTIQUES 


DE  LORDRE  TOSCAN. 


L’ordre  Tofcan  ,  comme  l’écrit  Vitruve,  efl:  le  plus  nud  &  le  plus  fimple  de  tous 
les  Ordres  de  l’ Architecture, parce  qu’il  retient  beaucoup  de  cette  maniéré  que  l'on 
appelle  première  Antiquité ,  qui  fe  trouve  dénuée  de  tous  les  ornemens  qui  rendent  les 
autres  agréables.  11  prit  l'on  origine  dans  la  Tofcane  ,  une  des  Contrées  d’Italie,  de 
laquelle  il  conferve  encore  le  nom. 

Ses  colonnes  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  doivent  avoir  fept  fois  leur  grolTeur  par  le 
bas  pour  leur  hauteur,  &  un  quart  de  leur  diamètre  pris  au-deflus  de  la  bafe ,  pour  leur 
diminution  par  le  haut. 

Les  entre-colonnes ,  qui  font  les  efpaces  vuides  d’entre  les  colonnes ,  fe  peuvent  faire 
d’un  diamètre  &  demi  ou  de  deux  du  bas  de  la  colonne ,  de  deux  &  un  quart ,  quelque¬ 
fois  même  de  trois  &  encore  davantage  ;  mais  la  meilleure  maniéré  des  entre-colonnes 
efl  celle  de  deux  diamètres  &  un  quart  :  mais  ayant  à  faire  des  loges  ou  des  galeries  avec 
des.  pilaltres  ou  colonnes,  il  faudra  les  difpoler  en  forte  que  lagroffeur  dupilaflre  ou 
jambage  ne  foit  qu’entre  le  tiers  &  la  moitié  du  vuide  qui  fe  trouvera  d’un  pilaftre  à 
l’autre ,  &  ceux  qui  feront  aux  coins  en  auront  les  deux  tiers ,  afin  que  l’angle  du  Bâtiment 
en  foit  plus  ferme  &  plus  folide  ;  &  lorfque  ces  angles  auront  à  lupporter  une  très-pe- 
fante  charge ,  en  ce  cas  on  leur  donnera  une  moitié  &  demie  du  vuide ,  ainli  qu’on  voit 
à  ceux  de  l’Arc  de  Vicence  &  autres  en  Italie.  Les  Anciens  les  ont  encore  fait  quelque¬ 
fois  égaux  à  la  largeur  entière  du  vuide ,  ainfi  qu’au  Theatre  de  Verone  &  en  d’autres , 
dont  la  charge  efl:  confiderable  ;  mais  dans  les  Maifons  particulières ,  on  ne  les  fera  pas 
moindres  que  le  tiers  du  vuide ,  ni  plus  larges  auffi  que  les  deux  tiers  :  on  les  fera  moins 
épais  par  le  flanc ,  que  de  front  ;  &  pour  l’ornement  de  la  façade ,  on  y  pourra  mettre  des 
demi-colonnes  ou  bien  des  pilaltres ,  lefquels  porteront  la  corniche  qui  fera  fur  les  ar¬ 
cades  de  la  loge ,  &  ces  arcades  feront  larges  convenablement  à  leur  hauteur. 

Les  piedeflaux  que  l’on  fera  fous  les  colonnes  de  cet  Ordre  ,  doivent  avoir  deux 
modules  ou  un  diamètre  de  la  colonne  pour  leur  hauteur,  &  être  tout  limples  ;  la  bafe 
&  le  chapiteau  de  la  colonne  ont  chacun  un  module  ou  demi-diametre  de  la  colonne 
par  le  bas  pour  leur  hauteur. 


ON  n’a  point  hefité  d’exceder  la  hauteur  que  Palladio  donne 
à  cette  Arcade  de  l’Ordre  Tofcan,  pour  le  renfermer  dans 
la  moindre  que  l’on  donne ,  du  double  de  la  largeur  pour  la  hau¬ 
teur  fous  ciel  i  réglé  qui  ne  doit  être  même  que  pour  les  Ordres 
les  plus  (impies  :  car  pour  les  autres,  on  les  doit  furmonter ,  afin 
de  donner  à  l’Arcade  une  proportion  de  legereté  convenable  à 
celle  de  l’Ordre  qui  en  fait  la  décoration.  On  ne  sert:  pas  moins 
trouvé  oblige  de  dégager  la  colonne  du  mur  d’un  demi-module 
plus  que  l'on  demi-diametre,  comme  on  le  peut  voir  furie  Plan  , 
quoyque  Palladio  ne  la  farte  fortir  précisément  que  de  la  moitié  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  plus  lupporter  ,  par  rapport  à  deux  mauvais  effets 
que  cela  produit  :  le  premier,  que  le  peu  de  relief  de  la  colonne 


ne  fortant  que  de  la  moitié ,  luy  ôte  toute  la  grâce  de  fa  circonfé¬ 
rence  ,  6c  ne  la  fait  paroître ,  pour  ainli  dire ,  qu’un  pilaftre  con¬ 
vexe  5  le  lecond  ell:  que  la  laillie  de  l’importe  en  couvre  le  con¬ 
tour  ,  6c  difgracie  par-là  le  trait  de  la  colonne  dans  fa  hauteur  5  ce 
qui  le  corrige,  en  la  dégageant  du  mur  de  fïx  parties  ou  demi- 
module  plus  que  l'on  demi-diametre  ;  mefure  qui  s’accorde  avec 
celle  que  Palladio  donne  à  la  faillie  de  l'on  importe  Tofcan. 

L’exhauffcment  que  donne  Palladio  fous  la  colonne  de  fon 
Ordre  Tofcan  ,  doit  être  appelle  l'ocle  ,  &  non  pas  picdeftal, 
comme  il  le  dit  dans  le  Texte  ;  parce  que  ce  qui  ell  appellé 
picdcllal ,  doit  abfolument  avoir  bafe  6c  corniche. 


TROISIEME  FLANCHE  DE  PALLADIO. 


ENTABLEMENT,  BASE  ET  CHAPITEAU 


DE  L' ORDRE  TOSCAN 


SELON  PALLADIO. 


TEXTE  DE  PALLADIO 

La  bafe  de  la  colonne  de  lOrdre  Tofcan  a  de  faillie  un  tiers  de  module,  qui  eft 
quatre  parties  ;  le  chapiteau  en  a  un  quart  ,  qui  en  eft  trois  ;  &  par  confequent  la 
largeur  entière  de  Ton  tailloir  eft  égale  au  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas.  Il  le 
trouve  encore  quelques  Edifices  antiques  que  nous  pouvons  dire  être  de  cet  Ordre, 
parce  qu’ils  ont  en  partie  ces  mêmes  mefures  ;  comme  les  ArenesdcVerone,  l'Arene 
&  le  Theatre  de  Pôle,  defquels  j’ay  tiré  les  profils  delà  bafe,  du  chapiteau,  de  l’archi¬ 
trave,  de  lafrile  &  delà  corniche  ,  que  j’ay  mis  en  cette  derniere  Planche  fur  l’Ordre 
Tofcan  cy  à  côté,  j’ay  auffi  mis  attenant  en  profil ,  le  piedeftal ,  la  bafe  &  le  chapiteau , 
dont  je  me  fers  quand  l’occalion  fe  préfente  de  traiter  cet  Ordre  ,  ainlï  qu’on  le  voit 
à  l’arcade  précédente. 


PALLADIO  a  fore  à  propos  reforme  la  diftribution  des 
moulures  de  la  bafe  &  du  chapiteau  de  l’Ordre  Tofcan  qu’il 
rapporte  ,  tirée ,  dit-il ,  de  l’Antique  en  plufieurs  endroits  ;  car  la 
bafe  qu’il  donne,  &  qui  eft  de  (fine  e  à  côté  de  celle  des  Colonnes 
que  l’on  a  couplées  fur  le  piedeftal ,  eft  d’un  meilleur  goût ,  par  le 
gros  tore  qu’il  met  à  la  place  de  la  dourine  renversée  qui  eft  dans 


l’autre  baie  ,  ainfi  que  le  quart  de  rond  dans  le  chapiteau  ;  mais  ce 
chapiteau  auroit  encore  meilleure  grâce, s’il  yavoit  un  liftel  ou 
reglet  à  la  face  du  tailloir ,  pour  le  rendre  plus  léger ,  tel  qu’il  le 
paroît  dans  celuy  de  Vignole ,  dont  certainement  l’Ordre  Tofcan 
doit  ccre  préféré  à  celuy-cy  tant  en  général  qu’en  particulier. 


QUATRIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


X  T  E  DE  PA  !..  L  A  D  I 

SUR  LES  ENTRE  COLONNES 

DE  LORDRE  DORIQUE. 


L’o  rd  r  e  Dorique  fut  inventé  par  les  Doriens  Peuples  de  Grece ,  qui  habitoient  en  Afie, 

Les  colonnes  étant  fimples  &  fans  pilaitres ,  doivent  avoir  fept  diamètres  &  demi  ou  huit 
de  hauteur  ;  les  entre-colonnes  en  auront  de  leur  diamètre  unpeu  moins  de  trois ,  &  cette 
manière  d’entre-colonnes  eftappellée  Diaftilospar  Vitruve.  Mais  lî  elles  font  posées  fur 
des  pila  (1res ,  on  leur  donnera  de  haut  dix-fept  modules  &  un  tiers,  y  compris  baie  &:  cha¬ 
piteau.  On  ne  trouvera  aucun  piedeftal  antique  fous  cet  Ordre ,  quoyqu’il  s’en  voye  allez 
de  modernes.  Si  donc  on  le  vouloit  mettre  en  œuvre  ,  il  faut  que  le  dé  l'oit  tout  quarré , 
fur  la  mefure  duquel  on  réglera  celle  de  les  ornemens  ;  car  apres  l’avoir  divisé  également 
en  trois  parties ,  de  deux  on  fera  la  baie  avec  Ion  focle ,  &  fa  corniche  aura  la  troifiéme ,  à 
laquelle  il  faut  que  le  plinthe  de  la  bafe  de  la  colonne  foit  attaché  par  un  amortilfement. 

Cette  forte  de  piedelfaux  fe  voit  encore  en  l’Ordre  Corinthien,  comme  à  Vérone,  à  l’Arc 
des  Lions.  J’ay  mis  diverles  maniérés  de  profils ,  qui  fe  peuvent  accommoder  aux  piedel- 
taux  de  cet  Ordre,  qui  font  toutes  belles  &  d'apres  l’Antique.  Cet  Ordre  n’a  point  de 
bafe  qui  luy  foit  particulière  ;  c'eft  pourquoy  il  s’en  trouve  plulîeurs  fans  baies  .-mais 
quelquefois  on  luy  donne  la  bafe  Attique ,  laquelle  y  convient  fort  bien ,  dont  la  hauteur 
eit  d'un  module. 

ENTRE-COLONNES  COUPLE’ES  DE  L’ORDRE  DORIQUE  AVEC  METOPE  QUARRE’  ENTRE  ELLES. 


I  N  ne  douce  point  qu’au  fujec  de  ces  entre-colonnes  de  l’Or¬ 
dre  Dorique ,  quelques  Archiceétes  ne  s’élèvent  contre  cette 
nouvelle  Etude ,  très-utile  néanmoins  à  la  noble  compoiition  de  cet 
Ordre ,  puisqu'elle  conierve  la  régularité  du  métope  quarré  dans 
le  couplemenc  de  ces  mêmes  colonnes ,  fans  alteration  aux  faillies 
des  moulures  de  la  bafe  k  du  chapiteau.  Mais ,  félon  leur  idée  , 
peut-êrre  diront-ils  que  l’on  efface  par  ce  moyen  l’accord  des  pro¬ 
portions  du  piedeffal  avec  la  colonne ,  k  réciproquement  celle  de 
l’entablement  ;  parce  que  la  colonne  étant  la  principale  partie  d’un 
Ordre  d’Archireélure ,  les  autres ,  telles  que  le  piedeffal  k  l'enta¬ 
blement,  luy  deviennent  allujctcies  comme  fes  membres  ;  k  que 
ces  parties  luy  ont  été  toujours  comparées  proportionnellement 
par  les  plus  célébrés  Auteurs,  fur  tout  Palladio  k  Vignole,dont 
les  réglés  k  les  proportions  des  cinq  Ordres  ont  été  la  bouffolc  qui 
a  guidé  k  doit  encore  guider  les  favans  Architeétcs  d’aujourd’hui. 

Ces  objeétions  ne  font  pas  à  la  vérité  fans  fondement  ;  mais  il 
haut  que  ces  mêmes  Architeéfes  avouent  que  l’optique  doit  être 
la  première  réglé  qu’il  faut  obferver  dans  la  compoiition  d’un  Ba¬ 
timent.  On  entend  par  l’optique  le  point  d’où  doit  être  vu  l’Edifice 
en  général,  tant  extérieurement  quinte rieurement  ;  k  alors  ils 
doivent  convenir  qu’on  eft  fouvent  obligé  d’augmenter  en  hauteur 
les  principales  parties ,  pour  éviter  de  voir  (  fur  tout  les  objets 
principaux  )  trop  en  racourci ,  par  le  peu  de  diffancc  du  point  de 
vûc ,  qui  doit  toujours  être  dans  le  milieu  de  l’efpace  ,  lorfqu’il  faut 
examiner  à  droite  k  à  gauche  deux  ailes  de  Bâtiment  3  k  celuy 
d’une  façade  fe  trouve  au  fommet  de  la  pointe  du  triangle  équila¬ 
téral  formé  lur  la  largeur  entière. 

C’eff  pourquoy  nous  nous  déterminons ,  pour  parvenir  à  rendre 
le  metope  quarré  dans  la  frife  (  entre  deux  colonnes  couplées ,  fans 
que  les  tores  des  baies  fe  mangent  dans  leur  faillie  )  d’augmenter  la 
hauteur  de  la  frife  de  deux  parties,  &  autant  la  corniche ,  non 
dans  ce  Delfein  ,  où  il  n’y  a  que  la  frife  ;  mais  elle  l’eft  dans  le  deu¬ 
xième  entablement  fuivant ,  parce  qu’effeétivement  il  faut  que  la 
frile  Scia  corniche  foient  égales. 

On  objeétera  peut-être  encore  que  c’eft  juftement  par  cette 
augmentation  que  l’on  fort  de  la  réglé  (  jufqu  a  prefent  inviolable  ) 
d’un  peu  moins  du  quart  de  la  colonne  pour  l’entablement ,  que 
les  meilleurs  Auteurs  ont  toujours  donné  j  k  qu’ainfi  cette  pré¬ 
tendue  Etude  eft  mal  fondée. 


Pour  réponfe,  on  demande  s’il  y  a  plus  de  difficulté  d’admettre 
ces  quatre  parties  d’augmentation  à  l’entablement,  que  la  plus 
grande  différence  du  cinquième  de  la  colonne  que  Palladio  donne 
prefqu’à  tous  ceux  de  les  Ordres  ,  k  du  quart  que  leur  donne 
Vignole  :  cependant  tous  deux  font  avec  jufticc  également  admis. 
Cette  différence  entre  ces  deux  Auteurs  prouve  donc  invincible¬ 
ment  que  c’eff  l’optique  par  rapport  au  point  de  vue  qui  détermine 
l’union  que  les  parties  de  l’Edifice  (  qui  lé  rayonne  dans  notre  oeil  ) 
doivent  avoir  avec  le  tout.  Nous  en  avons  une  nouvelle  preuve 
dans  le  Portail  de  Saint  Gervais ,  qui  certainement  eft  un  des  meil¬ 
leurs  Morceaux  d’Architeéfure  qu’il  y  ait  en  Europe  pour  les  Etu- 
dians,&dans  lequel  la  gradation  le  volume  de  chaque  partie 
font  de  la  dernière  perfeélion ,  k  où  le  lavant  Moniteur  de  Brolle 
qui  en  eff  l’Auteur ,  a  jugé  à  propos  d’augmenter  de  prcfque  d’un 
demi-diametre  la  hauteur  des  colonnes  de  l'Ordre  Dorique ,  pour 
luy  donner  par-là  (  félon  l’Optique)  une  élégante  fierté,  étant 
l’Athlas  de  toute  l’ordonnance.  Ainli  par  la  même  raifon  li  ces 
quatre  parties  (  dont  la  frife  fe  trouve  augmentée  de  deux ,  k  au¬ 
tant  la  corniche  )  donnent  un  air  de  ,'pclanteur  à  la  totalité  de  l’en¬ 
tablement,  en  luy  donnant  par-là  plus  que  le  quart  ;  011  peut  aisé¬ 
ment  y  revenir  fans  difgrace ,  en  fe  fervant  de  la  colonne  Dorique 
de  Palladio,  à  laquelle  cet  Auteur  donne  dix-fept  modules  k  un 
tiers  pour  celles  qui  ont  pilaftres  ou  piliers  derrière  elles  y  ce  qui 
n’eft  pas  même  en  ce  Dcfléin ,  ayant  pris  celles  aufquelles  il  ne 
donne  que  huit  diamètres  lorfqu’elles  font  entièrement  détachées 
du  mur ,  comme  aux  entre-colonnes  ou  periftiles.  On  l’a  fait  de 
cette  maniéré  ,  pour  faire  voir  que  la  défecluofité  préiùmce  (  par 
cette  augmentation  en  hauteur  de  l’entablement  )  n’eft:  pas  fi  diff 
gracieufe  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer. 

Enfin  la  vérité  eft  que  ce  qui  fingularifc  le  plus  l’Ordre  Do¬ 
rique  ,  c’eft  la  proportionnelle  diftribution  de  fes  triglyphes  k  de 
fes  metopes  dans  la  frife  }  ce  qui  l’a  fait  nommer  par  les  anciens 
Savans  l’Ordre  Geometral  :  k  aujourd’hui  c’eft  l’Ordre  dont  la  ré¬ 
gularité  eft  la  plus  maltraitée ,  ainli  qu’il  s’eft  pratiqué  en  plulieurs 
endroits  à  Paris ,  entre  autres  à  la  Porte  de  la  Compagnie  des  Indes  ; 
ce  que  nous  démontrerons ,  en  donnant  le  moyen  de  rendre  cet 
Ordre  dans  toute  fa  régularité  au  fécond  entablement  du  même 
Ordre ,  le  deuxième  cy-après. 


CINQUIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


ARCADE  DE  LORDRE  DORIQUE 


SANS  PIEDESTAL 


SELON  PALLADIO. 


EN  faveur  de  l’Etudiant,  il  nous  femble  devoir  expliquer  le 
Texte  de  Palladio  fur  le  Dclfcin  precedent,  avant  que  de 
parler  de  l’arcade  Dorique  fans  piedeftal  ;  fuivant  ce  qu’il  dit ,  que 
les  colonnes  étant  Amples  &  fans  pilaftres ,  doivent  avoir  fept  dia¬ 
mètres  6c  demi  ou  huit  de  hauteur  :  mais  fi  elles  font  adofsées  fur 
des  pilaftres  ,  on  leur  donnera  dix-fept  modules  6c  un  tiers,  y 
compris  bafe  6c  chapiteau. 

On  doit  entendre  par  colonnes  Amples  &  fans  pilaftres  ou  pi¬ 
liers  derrière,  celles  qui  font  entièrement  détachées  du  mur,  8c 
qui  forment  comme  au  précèdent  Deffein ,  une  galerie  ouverte  ou 
periftile  ;  defquelles  l’efpacc  d’entre  elles  (  pour  cet  Ordre  )  eft 
d’environ  trois  diamètres  :  telles  que  font  celles  cy-devant , à  la 
différence  qu’elles  font  couplées ,  6c  que  la  colonne  Ample  eft  une 
colonne  feule. 

A  l’égard  de  la  differente  hauteur  qu’il  donne  à  l’une  6c  à  l’autre 
colonne  j  lçavoir  aux  ilolées,  leize  modules  ou  huit  diamètres  ;  à 
celles  dont  partie  eft  prife  dans  le  mur ,  huit  diamètres  6c  deux 
tiers,  qui  font  dix-fept  modules  6c  quatre  parties.  11  eft  aisé  de 
comprendre,  félon  cette  différence  ,  que  la  réglé  de  l’optique  le 
guidoit ,  6c  qu’il  avoir  éprouvé  par  des  Ouvrages  précédais  la 
neceflité  de  la  faire  ;  parce  qu  effectivement  plus  les  colonnes  font 
éloignées  ou  ifolées  du  mur  ,  plus  elles  paroiffent  délicates  6c 


hautes,  attendu  que  les  alctes  ou  la  partie  de  ce  meme  mur  qui 
refte  derrière ,  de  côté  6c  d’autre  de  leur  diamètre ,  pour  recevoir 
le  cintre ,  le  trouvent  avoir  trop  de  communication  l’une  avec 
l’autre,  &  par-là  effacent  le  relief  de  la  colonne  j  d’ailleurs ,  que 
la  prolongation  de  l’architrave  n’y  contribue  pas  moins. 

En  cette  arcade,  ainft  que  Palladio  l’ordonne  ,  la  colonne  a  de 
hauteur  ,  y  compris  bafe  6c  chapiteau ,  dix-fept  modules  6c  un 
tiers  ;  on  y  a  ajouté  un  locle  deffous  la  bafe,  qui  a  de  haut  un 
module  6c  demi,  attendu  que  les  Ordres  (  comme  il  a  déjà  été 
dit  )  ne  doivent  point  être  pofez  à  crud  fur  le  rcz-de-chaufsée , 
foit  pour  la  confervation  des  moulures  de  leurs  baies ,  foitpour  la 
legcrcté  que  cela  procure  au  refte  de  l’ordonnance. 

L’acrotere  ou  petit  piedeftal  qui  fait  un  petit  rehaut  à  plomb 
des  colonnes  au-deffus  de  l’entablement ,  eft  continué  en  forme 
d’Attique  dans  toute  la  longueur  du  Deffein  ;  il  a  de  haut  trois 
modules  &  un  quart,  qui  eft  à  peu  près  le  cinquième  de  la  co¬ 
lonne  moins  un  module.  L’arcade  eft  dans  la  réglé  générale  du 
double  de  fa  largeur  pour  fa  hauteur  ;  elle  peut  être  augmentée  , 
mais  jamais  diminuée  i  en  forte  qu’il  refte  toujours  au  moins  (  du 
fommet  du  cintre  )  un  module  6c  deux  parties  jufqu’au-deffous  de 
l’architrave ,  qui  eft  la  moindre  longueur  que  la  tête  de  la  clef  doit 
avoir. 


SIXÏE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


PORTE  SUR  LORDRE  DORIQUE 

AVEC  PIEDESTAL 

SELON  LA  REGLE  DE  PALLADIO. 


IL  eft  vrai  qu’en  ccttc  Porte  Dorique  avec  pie  de  fiai,  les  deux 
parties  dont  on  augmente  le  métope  en  tout  tens,  engagent  à 
un  écartement  de  colonnes  qui  cxccde  celuy  que  prefcrit  Palladio  : 
cela  les  éloigne  véritablement  d’un  module  ;  mais  (i  là-dcflus  les 
Cenfeurs  veulent  être  de  bonne-foy,  on  eft  perfuadé  qu’ils  feront 
obligez  de  convenir  (  fuivant  ce  Deflein  qui  eft  affez  en  grand 
pour  décider  de  les  defauts  )  que  cet  écartement  de  colonnes  ne 
fe  diftingue  point  aulli  difgracieufement  que  l’on  fc  le  feroit  ima- 
giné  fans  un  exemple.  Néanmoins  il  faut  avoticr  que  s’il  fétoit 
moins  ,  cela  feroit  encore  mieux  :  aulli  ne  faifons-nous  aucune 
difficulté  de  rentrer  dans  les  réglés  ordinaires  de  notre  Auteur , 
fans  altérer  ni  augmenter  aucune  de  fes  parties  ,  lorfqu’il  ne 
s’agira  que  de  traiter  des  colonnes  {impies  5  d’autant  plus  qu’aux 
arcades  les  jambages  feront  moins  larges,  &  feront  qu’elles  de¬ 
viendront  plus  fveltes ,  ayant  plus  que  le  double  de  leur  largeur 
pour  leur  hauteur;  ce  qui  eft  ncceftaire  à  cet  Ordre,  le  double 
étant  la  moindre  que  l’on  puilfe  donner,  &  qui  ne  fe  fupportc 
qu’en  l’Ordre  Tofcan. 


Mais  quand  la  compofition  requerra  abfolument  le  ample¬ 
ment  des  colonnes ,  il  faudra  en  revenir  à  l’augmentation  de  deux 
parties  pour  la  frile ,  &  de  deux  aulli  pour  la  corniche ,  afin  de 
confcrver  dans  le  métope  cette  régularité  qui  fait  la  principale 
perfection  de  l’Ordre  Dorique.  C’eft  pourquoy  dans  le  cas  de  l’un 
l’autre ,  ou  de  colonnes  {impies ,  ou  de  colonnes  couplées ,  on 
a  laifsé  dans  le  premier  entablement  de  Palladio  ,  la  corniche  de 
dix-huit  parties  à  la  troiftéme  Planche  cy-aprcs ,  pour  y  réduire 
aulli  la  frite  dans  le  cas  de  colonnes  {impies. 

Il  nous  a  femblé  à  propos  de  faire  des  bolfages  Sc  des  refends , 
tant  aux  joints  de  niveau  de  chaque  affife ,  qu’à  ceux  qui  paroilfent 
des  claveaux  du  cintre  au  tour  extérieur  de  l’Archivolte.  Selon 
notre  idée ,  cela  fait  un  allez  bon  effet  pour  cet  Ordre ,  &  dégage 
les  jambages  ou  piédroits  de  l’arcade  ;  de  plus  on  diftingue  mieux 
les  moulures  de  cette  même  archivolte,  joint  au  relief  que  cela 
donne  aux  colonnes. 


SEPTIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO, 


PORTE  COMPOSEE 

0 

SUR  LORDRE  DORIQUE  DE  PALLADIO. 

AVEC  COLONNES  COUPLEES 

ET  LE  METOPE  QUARRE  ENTRE  ELLES. 


LE  S  colonnes  qui  forment  l’avant-corps  de  cette  composition 
de  porte ,  ainfi  qu  a  l’entre-colonnes  precedent ,  deviennent 
couplées  très-régulicrement ,  puifque  le  métope  entre  elles  dans 
la  frife ,  fe  trouve  quarré  parfait ,  8c  que  le  tore  des  bafes  ne  fe 
touche  qu’en  un  point.  Elle  peut  donc  par  cet  endroit  être  regar¬ 
dée  comme  un  modelé  capable  de  faire  décider  11  le  moyen  dont 
on  fe  fert  pour  cela ,  produit  un  bon  ou  mauvais  effet. 

Pour  en  ménager  la  décifion  parle  Lcétciïr ,  nous  demandons 
de  reprefenter  ce  que  l’on  a  en  partie  déjà  fait  entendre  ,  qu’en 
admettant  la  colonne  de  Palladio ,  à  laquelle  il  donne  dix-fept  mo¬ 
dules  8c  un  tiers  (  fur  tout  à  celles  qui  font  adofsccs  d’un  pilier  eu 
jambage  )  que  les  deux  parties  dont  on  augmente  la  frife  8c  autant 
la  corniche ,  ne  dérangent  point  l’entablement  de  la  proportion  du 
quart  qu’il  doit  avoir  avec  elle ,  puifque  la  hauteur  de  cet  enta¬ 
blement  (  y  compris  cette  augmentation)  n’eft  que  dé  quatre 
modules  8c  quatre  parties  ,  qui  font  le  quart  de  la  hauteur  de 
cette  colonne. 

A  ces  raifons  l’Objefteur  ne  peut  s’empêcher  de  convenir  que 
nous  luy  confirmons  la  proportion  que  1  entablement  doit  avoir 
avec  la  colonne:  mais  par  une  autre  difficulté,  il  répondra  peut- 
être  qu’il  cft  à  craindre  que  cette  augmentation  fur  le  triglyphe 
en  hauteur  ne  le  faffe  paroître  trop  étroit.  Nous  répondrons  à 
cela  ,  que  le  triglyphe  ne  peut  recevoir  que  de  la  grâce  étant 
augmenté  3  8c  cela  fuivant  l’inftrument  d’où  il  tire  l'on  origine  , 
qui  eil  une  lyre ,  dont  la  proportion  des  plus  parfaites  a  de  haut 
au  moins  le  double  de  fa  largeur  3  8c  que  d’ailleurs  l’Ordre  Do¬ 
rique  eil  de  foy  affez  folidc  en  fes  parties,  pour  que  celle-là (  fur 
tout  à  l’endroit  où  elle  cil)  fe  reflênte  de  la  légèreté,  indépen¬ 
damment  de  celle  quelle  doit  avoir  par  elle-même. 

Peut-être  encore  que  d’autres  oblcrvations  fur  quelques  pairies 
de  la  décoration  de  cette  porte,  donneront  lieu  de  nous  former 
quelques  nouveaux  griefs ,  quoy qu’on  nous  accorde  la  régularité 


du  amplement  de  colonnes  dans  l’Ordre  Dorique  }  8c  on  pren¬ 
dra  peut-être  occafion  de  nous  attaquer  fur  le  Plan  ,  prétendant 
qu’il  faille  trop  fur  la  Rue,  &  on  dira  que  par-là  il  en  interrompt 
cxceffivemcnt  la  largeur ,  cette  faillie  ne  pouvant  être  fupportable 
que  dans  le  renfoncement  de  deux  portions  de  cercle  des  deux 
cotez  en  forme  de  demi-lune  5  8c  encore  faut-il  pour  cela  que  la 
longueur  de  la  cour  puiffe  permettre  cette  anticipation. 

Secondement,  on  objectera  que  la  faillie  de  cet  avant-corps 
empêche  de  voir  l’Architeélure  du  renfoncement  où  cil  l’arcade , 
que  l’on  ne  foit  prefque  vis-à-vis  l’entrée. 

A  cela  on  permettra  de  répondre ,  premièrement ,  que  fi  la 
place  de  la  cour  au  derrière  de  cette  porte,  fe  trouve  trop  ferrée 
pour  y  pratiquer  la  demi-lune  qu’il  faut  accorder  pour  avoir  la 
paix ,  8c  que  véritablement  on  ne  peut  nier  être  plus  avantageufe 
pour  cette  compofition  ,  que  d’être  fi  avancée  fur  la  Ruë,ainfi 
qu’il  le  paroît  par  le  Plan  3  pour  lors  li  cette  Rue  ne  fe  trouve  pas 
fu ffilam ment  large  pour  faire  honneur  à  cette  produélion ,  il  n’y 
aura  qu’à  rentrer  feulement  de  l’épaiffeur  du  mur ,  comme  il  cil 
delîiné  en  un  Morceau  à  la  Planche  treize ,  8c  à  celle  cottée  trente- 
unicme  fuivante  fur  l’Ordre  Ionique  3  ou  en  ce  cas ,  il  n’y  aura  de 
faillie  en  dehors  la  Rue  que  le  volume  de  la  colonne  ;  ou  bien  en¬ 
core  ,  fî  cela  devient  à  charge  pour  le  ménagement  du  terrein , 
on  fe  reftraindra  (  pour  approcher  du  point  de  vue  favorable  )  de 
racourcir  le  modillon  ou  mutulc  de  (ix  parties ,  comme  le  fixe 
Palladio  dans  l'on  premier  entablement  Dorique  :  par  confcqucnt 
l’avant-corps  ayant  fix  parties  de  moins  pour  fa  faillie ,  cela  rendra 
le  défaut  préfumé  moins  fenfiblc ,  &  il  fe  trouvera  toujours  un 
fofite  ou  caiffe  quarrée  dans  l’angle  rentrant  fous  le  plafond  de  la 
corniche ,  tel  qu’il  ell  dans  le  fécond  entablement  du  même  Au¬ 
teur,  où  le  mutule  a  un  module  eii  tout  fens  5  à  la  différence  feu¬ 
lement  que  le  fofite  qui  fe  formera  de  ce  retranchement  de  mu¬ 
tule  ,  fera  plus  petit. 


HUITIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


TEXTE  DE  PALLADIO 

SUR  LE  PIEDESTAL  >  BASE  DE  COLONNE 

ET  IMPOSTE  DORIQUES 


Lf.  piedefhl  de  l'Ordre  Dorique  doit  avoir  le  dé  tout  quarré,  fur  lequel  on  réglera 
lés  ornemens  ;  qui  étant  divisé  également  en  trois  parties  ,  de  deux  on  fera  la°bafe 
avec  fon  focle ,  &  la  cimaife  ou  corniche  aura  la  troiliéme  ,  à  laquelle  il  faut  que  le 
plinthe  de  la  bafe  de  la  colonne  foit  attaché  par  un  amortiifcment,  ainlî  qu’il  l  eft 
dans  le  Deflein.  Ce  piedeftal  a  pour  hauteur  générale  cinq  modules  &  quatre 
parties. 


IL  a  femblc  plus  à  propos  pour  la  colonne  de  l’Ordre  Dorique, 
de  choifir  la  baie  de  Vignole  ,  étant,  félon  notre  idée, plus 
d  accord  par  fa  compofkion  au  refte  de  l’ordonnance ,  que  la  bafe 
Attique  dont  fe  fert  Palladio ,  qui  convient  certainement  mieux  à 
l’Ordre  Ionique  par  la  délicateffe  de  fes  moulures. 

A  legard  des  differentes  baies  ôê  corniches  que  Palladio  pro- 


pofe  pour  ce  picdcftal  ,  (  qui  font  inférées  à  côté  de  ccluy  qui 
porte  les  colonnes  couplées  )  quoyqu’il  les  ait  tirées  de  l’Antique, 
elles  ne  laiflentpas  dëtre  inferieures  à  celles  de  ce  même  piedef- 
tal  ;  lur  tout  la  corniche ,  à  laquelle  il  manque  une  face ,  appellée 
vulgairement  face  du  larmier  ,  qui  doit  être  couronnée  d’une 
cimaife  au-dellus. 


NEUVIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


PLAFOND  ET  ENTABLEMENT  DORIQUE 

SELON  PALLADIO. 


EN  cet  entablement  Dorique  de  Palladio ,  on  a  laifsé  la  cor¬ 
niche  de  dix-huit  parties  de  haut ,  pour  y  réduire  aufli  la 
frii'e  ,  qui  n’eft  cottée  icy  vingt  parties  qu’en  confequencc  du 
metope  quarré  dans  le  cas  de  couplement  de  colonnes  ;  car  pour 
colonnes  feules  foit  en  composition  d’arcades ,  ou  d’entre-colonnes 
fimples  pour  galerie  ou  periflile ,  (  ainii  qu’on  s’en  cfl  expliqué  à 
la  troifiéme  Planche  précédente  )  l’on  fuivra  fans  rien  changer 
(  tant  en  général  qu’en  particulier  )  les  cottes  de  l’Auteur  en 
toutes  fes  parties ,  qui  font  rapportées  en  ce  Dcffein  avec  exaéti- 
tude,fur  la  réduction  du  module  en  douze  parties ,  comme  dans 
Vignole  ,  pour  ne  point  arrêter  l’Etudiant  par  differentes  fubdi- 
vifîons. 

L’on  fe  referve  à  particularifer  cet  entablement  dans  le  Para- 
lelle  que  nous  en  faifons  avec  Vignole ,  de  même  pour  les  Ordres 


de  Philibert  Delorme  &C  de  Scamozzi  ,  à  la  fuite  de  ceux  de 
Palladio. 

On  fe  contentera  de  dire  icy  que  Palladio  donne  une  parfaite 
correfpondance  des  parties  au  tout ,  par  le  choix  Sc  l’arrangement 
de  fes  moulures,  qui  produifent une  grâce  toute  fingulierc  à  fbn 
Archite&ure  j  cela  le  fait  même  remarquer  en  cet  entablement, 
où  (  s’il  elt  permis  de  parler  ainfî  )  il  paroît  une  grave  légèreté 
ménagée  avec  intelligence  :  d’ailleurs ,  que  le  retranchement  de  la 
faillie  de  fbn  mutule  doit  faire  un  merveilleux  effet  pour  les  de¬ 
dans  ,  en  ce  que  par  ce  moyen  celle  de  la  totalité  de  la  corniche 
devient  avantageufe  &  favorable  pour  découvrir  ce  qui  feroit 
exécuté  aux  extrémitez  du  plafond  érigé  au-deffus. 


DTXIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


SECOND  ENTABLEMENT  DORIQUE 

ETABLI  SUR  LA  DOCTRINE  DE  PALLADIO, 


AVEC  COLONNES  COUPLEES- 


P  .O  U  R  s’acquitter  de  la  promelfe  à  laquelle  on  s’cft  engagé 
dans  l’explication  de  la  quatrième  Planche  de  Palladio,  de 
prouver  en  celle-cy  le  défaut  qui  le  rencontre  au  fofite  de  l’angle 
rentrant  fous  le  plafond  de  la  corniche  Dorique  à  la  Porte  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  Rué  neuve  des  Petits-Champs  à  Paris  s 
Nous  donnons  pour  cela  un  fécond  entablement  Dorique  tiré 
du  même  Palladio  ,  qui  en  ce  cas  peut  fervir  de  modèle  pour  cor¬ 
riger  une  aufli  injurieufe  irrégularité  pour  cet  Ordre  ,  &  que  le 
plafond  cy-deffoUs  reprefente  telle  qu'elle  eft  exccutée  à  cette 
Porte  ,  au  fofitc  de  l'angle  marqué  A.  où  le  modillon  à  plomb,  fur 
le  milieu  de  la  colonne  en  retour  de  l’avant-corps,  anticipe  fur 
ccluy  qui  accompagne  les  autres  dont  eft  décoré  le  relie  de  l'aile 
du  Bâtiment  ;  en  forte  que  ce  fofite  qui  devient  quarré  long, 
produit  encore  une  fécondé  difformité  ;  fçavoir  ,  que  les  deux 
faces  du  devant  dès  deux  modillons  qui  s’anticipent,  deviennent 
inégales.  Ce  qui  n’arriveroit  pas,  fi  cette  diftribution  de  métopes 
étoit  étudiée  lùivant  la  régularité  des  principes  fur  lefquels  font 
fondées  toutes  les  parties  de  cet  Ordre  ;  amfi  que  l'on  croit  l'avoir 
oblèrvc  à  l'entablement  cy  à  côté ,  où  la  rencontre  des  mutulcs  fur 


les  faces  d’équerre  vers  l’angle  rentrant ,  ne  fe  Fait  qu’en  un  point 
par  le  fommet  du  talon  de  leur  cimaifc  ,  &  rend  par-là  le  fofite 
régulièrement  quarré  ,  comme  les  deux  modillons  aufli  qui  fe 
trouvent  avoir  leurs  faces  égales. 

Au  furplus  nous  croyons  luffilamment  nous  être  explique  fur 
le  moyen  de  coupler  les  colonnes  &  trouver  entre  elles  le  metope 
quarré  dans  la  frife  ,  pour  elperer  que  les  Amateurs  d’Archi- 
tecturc  nous  fâchent  quelque  grc  de  ce  travail,  ou  du  moins  de 
notre  zele  pour  la  régularité  dont  cet  Ordre  doit  être  ;  d’autant 
plus  que  cette  nouvelle  découverte  n’apporte  point  un  dérange¬ 
ment  capable  d  effacer  1  harmonie  des  belles  proportions  que 
Palladio  Vignole  nous  ont  laissées ,  dont  on  ne  peut  gucres 
s  écarter  fans  interrompre  confiderablement  la  grâce  de  l’ordon¬ 
nance  5  ce  qui  prouve  que  fi  ces  illuftres  Auteurs  eufient  vécu 
allez  de  tems  pour  perfectionner  toutes  les  parties  de  leurs  pro¬ 
ductions  ,  non-feulement  ils  auroient  égalé,  mais  peut-être  fur- 
palse  de  beaucoup  lelcgance  que  quelques-uns  de  nos  Modernes 
depuis  eux,  ont  à  la  vérité  répandue  en  bien  des  parties  dcl’Ar- 
chiteéturc. 


Trian.it  TLcfond  de  b  Corrùdu  avec  retour.'  ries  deux 
ümdrù’uvrc  de auci/e manière  ta  ttMtAetru  x 
Joiyer.t  loucher  sur  ta  dm.r  f.ic-r. r  d'ijuavt.n  hmxr  Un 
Sofistc  a  tiare  'Joua  tld  ne)  te  rente. mtr. 
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Second  Entablement  Dcrric/id  suivant  Palladio,  avec  aeoup  Louent  de  (nlunnos, et kllletcpe cjuarc  ainsi epiaupre- 
"  .■!  o  ■  t  .  t  .  •  '  luteurque  LaFnsc.ayantlo parties,  et  la  precedente  iÿ . 


œdmtfla  djfCerence  auen  celui  cy  La  Corniche  est  de  même  hauteur  cju 


t£.  modules  pour  la  hauteur  du  Fus  t  et  3 


ONZIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


EXTE  DE  PALLADIO 

SUR  L’ENTHE-COLONHBS 

DE  L'OR  DRE  I  O  N  I  Q_  U  E 


L’ordre  Ionique  eut  fou  origine  en  Ionin,  Province  d’A(îe,&  on  lit  que  le  fameux 
Temple  de  Diane  qui  fut  bdti  à  Ephefe ,  étoit  de  cet  Ordre.  Les  colonnes  avec  leurs 
baies  &  leurs  chapiteaux,  ont  neuf  têtes  de  longueur ,  c’eft-à-dire ,  dix-huit  modules  ; 
d’autant  que  le  mot  de  tête  veut  dire  le  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas  :  l’architrave , 
la  frife  &  la  corniche  ont  une  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  leurs  colonnes.  Dans 
les  rangs  de  colonnes  Amples ,  les  entre-colonnes  ont  deux  diamètres  &  un  quart  ;  & 
cette  maniéré  d’entre-colonnes  eft  la  plus  belle  &  la  plus  commode  de  toutes.  Vitruve 
la  nomme  Euftilos.  Aux  Delleins  des  Arcades  les  pilaftres  ont  la  troifiéme  partie  du 
vuide ,  &  le  vuide  a  deux  fois  fa  largeur  pour  fa  hauteur. 


DANS  cet  entre-colonnes  fimples.de  l'Ordre  Ionique  de  Pal¬ 
ladio,  on  a  calculé  la  mefure  generale  avec  les  particulières , 
pour  arriver  à  la  jufte  diftance  que  doit  avoir  celle  du  milieu  d’une 
colonne  au  milieu  de  l’autre  ,  parce  que  la  generale  (  félon  le 
Texte  )  eft  de  fix  modules  neuf  parties  ,  Sc  les  particulières  (  fui- 
vant  le  nombre  des  modifions  bc  de  leurs  efpaces  )  ne  rapportent 
que  lix  modules  lept  parties  &  demie  ;  en  forte  que  c’cft  une 
partie  demie  de  moins  :  ce  qui  doit  être ,  attendu  que  les  fept 
modifions  qu’il  doit  y  avoir  du  milieu  d’une  colonne  au  milieu  de 
l’autre ,  ont  pour  leur  largeur  chacun  fix  parties ,  &  pour  leur 
efpace  treize  parties  &C  un  quart  ;  de  maniéré  que  du  milieu  d’un 
modifion  au  milieu  de  l’autre  ,  il  y  a  dix-neuf  parties  &C  un  quart, 
qui  font  cnfcmble  un  module  une  partie  &C  un  quart  de  partie  : 
donc  qu’il  faut  lix  fois  ces  dix-neuf  parties  tk.  un  quart  pour  la 
diftance  des  milieux  de  colonnes  .;  par  confequent  il  reliera  quatre 
modules  fept  parties  &  demie  entre  leurs  diamètres  ,  à  le  prendre 
toujours  un  peu  au-dcllus  de  la  bafe  ,  tel  qu’il  cil  cotté  fur  le 
Deflèin. 

Au  lieu  du  chapiteau  Grec  en  cet  entre-colonnes ,  on  s4eftfèrvi 


du  moderne,  ne  pouvant  en  quelque  façon  s*en  difpenfer  dans  le 
cas  des  façades  qui  ont  leur  retour  de  la  même  ordonnance,  en 
ce  que  le  chapiteau  Grec  n’a  que  deux  faces  de  même  forme  ;  ce 
qui  n  eft  pas  dans  le  moderne ,  qui  les  a  toutes  quatre  fcmblablcs  : 
car  il  arriverait  ,  félon  le  Grec,  que  le  chapiteau  de  la  colonne 
angulaire  produirait  à  la  façade  latérale  une  bizarrerie  tout-à-fait 
ridicule. 

Neanmoins  pour  s’en  fervir  fans  mauvaife  grâce  dans  l’encoi¬ 
gnure  ,  l’on  peut  faire  un  arriere-corps  fur  le  coté  cirait  de  la 
colonne  &C  d’équerre ,  de  la  grandeur  d’un  module ,  tant  fur  la 
face  du  devant,  que  fur  la  latérale;  afin  que  cet  arriere-corps  re¬ 
çoive  la  face  de  ce  chapiteau  ,  que  l’on  appelle  celle  de  côté , 
faite  en  figure  d’oreiller ,  ou  vulgairement  dite  face  en  couflinet  : 
pour  lors  il  n’y  aura  point  d’interruption  de  lymetrie  par  l’arricrc- 
corps  marqué  A. 

L’acrorere  ou  cfpece  d’Attiquc  au-deftiis  de  l’entablement,  &: 
en  reftaut  fur  chaque  colonne  en  forme  de  piedeftal ,  a  de  hauteur 
trois  modules,  qui  eft  le  ftxiéme  de  la  colonne ,  y  compris  bafe  ÔC 
chapiteau- 


DOUZIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


ARCADE  DE  LORDRE  IONIQUE 


AVEC  PIEDESTAL 


SELON  PALLADIO. 


Il  eft  dit  au  Texte  de  Palladio,  que  les  pilaftres  ou  jambages  doivent  avoir  la  troi- 
fieme  partie  du  vuide ,  autrement  dit  la  troiliéme  partie  de  la  largeur  de  l’arcade  ;  Sc 
l’arcade  deux  fois  fa  largeur  pour  fa  hauteur. 


A  différence  qu’il  y  a  des  mefurcs  fpecifiêes  dans  ie  Texte 
i  à  celles  qui  font  contées  au  Dcflein  de  l’arcade  de  l’Ordre 
Ionique  de  Palladio  ,  eft  ff  conliderable ,  que  l’on  a  lieu  d’être 
iurpris  pourquoy  Moniteur  de  Chambray  qui  l’a  traduit ,  ne  s’eft 
point  attaché  à  la  conformité  qu’il  doit  y  avoir  de  l’un  à  l’autre  ; 
d’autant  plus  que  la  mauvaife  execution  des  Planches  de  fon  Au¬ 
teur  le  devoit  engager  d’y  fuppléer  par  une  plus  grande  exaéti- 
tude.  Il  devoit  obferver  que  les  jambages  ne  peuvent  avoir  moins 
de  quatre  modules ,  parce  qu’il  faut  que  les  alertes  en  ayent  ablo- 
lument  un  de  chaque  côté  pour  recevoir  l’archivolte  du  cintre , 
qui  joint  aux  deux  modules  que  contient  le  diamètre  de  la  co¬ 
lonne  ,  font  les  quatre  requis  pour  la  largeur  du  jambage. 

Il  dit  aulïi  que  l’arcade  doit  avoir  pour  fa  largeur  trois  fois  ces 
quatre  modules ,  ce  qui  feroit  douze  ,  au  lieu  de  dix  modules  &C 
douze  parties,  félon  les  cottes  du  Deflcin,  qui  eft  la  vraie  mcfurc 
quelle  doit  avoir  ;  car  autrement  (  fuivant  le  Texte  )  en  met¬ 
tant  trois  fois  ces  quatre  modules  pour  la  largeur  de  l’arcade,  il 


faudroit  ccartcr  les  colonnes  l’une  de  l’autre  d’un  module  &:  un 
tiers  de  plus  quelles  ne  font  cottées  j  ce  qui  auroit  entièrement 
dérangé  la  proportion  que  doit  avoir  leur  efpace  ,  qui,  félon  que 
l’on  l’a  dit,  doit  être  pour  fa  hauteur  du  double  de  fa  largeur  prife 
entre  les  dez  des  piedeftaux  jufqu’au-deffbus  de  l’entablement  ;  ce 
qui  ne  fe  rencontre  pas  même  à  celle-cy  à  plus  d’un  module  & 
demi  près.  D’ailleurs  l’arcade  n’auroit  pû  avoir  le  double  de  (a 
largeur  pour  fa  hauteur ,  parce  que  (félon  la  largeur  de  trois  fois 
le  jambage  )  elle  auroit  vingt-quatre  modules  fous  clef  ;  de  plus 
un  module  qu’il  faut  au  moins  du  fommet  de  fon  cintre  au-deflbus 
de  l’architrave,  ce  qui  feroit  vingt-cinq  modules  5  &C  la  colonne 
Ionique  avec  fon  piedeftal  n’en  a  que  vingt-deux  &  demi  ,  v 
compris  baie  &  chapiteau  3  ce  qui  perfuade  bien  (  fuivant  cette 
erreur  ik  pluficurs  autres  répandues  dans  le  Livre)  que  les  Tra¬ 
ducteurs  de  Palladio  ne  poff'edoientpas  alfcz  l’Arcluteéture ,  pour 
tranfmettre  à  la  pofterité  lajufte  réputation  de  ce  célébré  Archi- 
tefte. 


TREIZIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


PORTE  COMPOSEE 


SUR 


LORDRE  IONIQUE  DE  PALLADIO. 


LE  S  colonnes  de  l’Ordre  Ionique  de  Palladio  ne  peuvent  être 
plus  approchées  l’une  de  l’autre  ,  quelles  le  font  en  cette 
compofition ,  fans  déranger  la  mefure  que  donne  cet  Auteur  à  la 
diftance  des  modillons  ;  mais  néanmoins  la  proximité  que  celles- 
cy  ont ,  les  rend  très-avantageufement  difposées  ,  àc  elles  pa¬ 
rodient  produire  un  aufli  gracieux  effet  que  fi  elles  écoient  cou¬ 
plées  fuivant  les  règles  3  c’eft-à-dire  fe  toucher  en  un  point  par 
l’extrémité  du  tailloir  de  leur  chapiteau. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  plus  grand  écartement  en  cette  déco¬ 
ration  ,  on  s’efi:  renfermé  dans  la  règle  la  plus  approuvée  ,  du 
double  de  fa  largeur  pour  fa  hauteur  ,  à  la  prendre  du  nud  du  dé 
des  piedeftaux  jufqu’au-deffus  du  cintre ,  dont  la  forme  cft  icy  en 
anfc  de  panier,  duquel  la  grâce  dépend  de  la  perfection  de  fon 
contour.  Les  figures  paroiffent  plus  furement  affiles  fur  le  cintre 
furbaifsé  que  fur  la  corniche  rampante  d’un  fronton.  On  a  traité 
i’Archite&ure  du  renfoncement  par  un  relïaut  de  deux  à  trois 
pouces  ,  fervant  d’arriere-corps  au  chambrale  qui  couronne  le 
pourtour  de  la  baye ,  autrement  dit  l’ouverture  de  la  porte  co- 


chere.  La  corniche  d’au-deffus  le  linteau  cft  d’alignement  &C  d’é¬ 
gale  hauteur  à  l’architrave  de  l’entablement  porté  par  les  co¬ 
lonnes  ,  de  même  que  l’amorciffemcnt  d’au-deflus  (  qui  fupporte 
les  armes  du  Maître  )  l’eft  à  la  frife. 

Il  nous  a  paru  ne  pas  devoir  donner  moins  de  renfoncement 
au-deffous  de  la  corniche  du  cintre  furbaifsé ,  attendu  la  ncceflité 
indifpenfablc  de  découvrir  en  fon  entier  la  face  du  chapiteau,  que 
l’on  appelle  face  de  retour  ou  de  côté ,  dont  la  figure  cft  en  forme 
d’oreiller  &C  d’équerre  fur  celle  de  devant. 


Cette  même  Porte  fe  trouve  deffinéc  plus  en  petit  dans  une 
façade  de  la  diftribution  de  trois  Maifons  que  l’on  trouvera  im¬ 
médiatement  apres  les  Ordres  de  Palladio  ;  elle  fert  de  principale 
entrée  à  la  plus  grande  des  trois  par  un  pafiage  de  cinq  toiles  de 
large ,  d’où  en  ce  Deffein  il  ne  paroît  de  ces  deux  Maifons  fur  la 
Rue ,  que  les  encoignures  en  pilaftres  de  boffages  de  refends. 


MBBBS 


QUATORZIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO, 


PORTE  SUR  LE  MESME  ENTABLEMENT 

QUE  CELUY  DE  LA  PRECEDENTE, 

LE  RESTE  MUTILE’  EN  PILASTRE- 


AUTANT  que  Ton  a  pu ,  on  a  différencie  la  décoration  de 
cccte  fécondé  porte  ,  en  s’affujettilfant  néanmoins  fur  les 
mêmes  mefures  de  la  precedente ,  luy  confervant  fa  forme  géné¬ 
rale  ,  n’étant  mutilée  en  fes  principales  parties  que  par  le  picdeftal 
ÔC  les  colonnes. 

Elle  diff'crc  en  premier  lieu,  dans  le  renfoncement,  par  une 
efpece  d  avant-corps  en  rcflaut  ,  figuré  fur  le  devant  de  deux 
piédroits  traitez  en  pilaffres  ,  avec  un  petit  panneau  refouillé, 
dont  un  petit  filet  quarré  fait  la  bordure  ;  au  fommet  defquels 
pilaffres,  comme  chapiteau  ,  eff  defliné  l’impofte  Ionique  de  Palla¬ 
dio  ,  pour  recevoir  le  plein  cintre  de  la  porte  d’entrée  ,  ornée  de 
1  archivolte  que  le  même  Auteur  donne  pour  cet  Ordre  :  la  clef 
de  ce  cintre  a  par  le  bas  une  agraffe  qui  lie  l’archivolte  ,  &  par  le 
haut  au-deffus  de  cette  agraffe  dans  le  refte  de  la  clef,  eff  fculpté 
une  tete  de  Vieillard  couronné  de  laurier,  qui  louticnt  la  corni¬ 
che  de  niveau  à  côté  de  laquelle  font  deux  confoles  posées  cha¬ 
cune  a  plomb  des  petits  pilaffres  qui  forment  les  jambages  de  cette 
porte  d’entrée. 

Sur  la  face  des  grands  pilaffres  en  avant-corps  qui  ont  pour  lar¬ 
geur  celle  des  deux  colonnes  de  la  précédente  Porte  prifes  en¬ 
te  mble  par  le  haut  au-deffous  du  chapiteau,  eff  pratiqué  un  pan¬ 


neau  dont  le  fond  araze  le  nud  de  la  face  de  devant  ;  lequel  pan¬ 
neau  eff  rempli  de  trophées  compofez  en  fymbolc  de  la  force , 
couronnez  dans  leur  pourtour  d’une  bordure  Paillante  par  un  tore 
enrichi  de  lofes.  Aux  deux  extrenntez  on  a  tracé  deux  petites 
oreilles  retournantes  d’équerre,  pour  recevoir  (par  haut  &  par 
bas)  la  fermeture  dcfdits  panneaux,  qui  font  en  figure  de  demi- 
cercle.  La  fécondé  rctraitte  ou  petit  focle  des  grands  pilaffres  leur 
leit  comme  de  baie  ;  elle  cft  prife  du  dcfflis  de  la  corniche  du 
piedeffal  de  la  Porte  ci-devant ,  &  d’alignement  (  ainfi  qu’il  cft 
aisé  de  le  voir)  au  grand  focle  ,  qui  devient  le  foubaflement  des 
pi  afties  de  boffages  de  1  encoignure  des  deux  Maifons  qui  accom¬ 
pagnent  de  côté  &  d’autre  le  frontifpicc  qui  fert  d’entrée  à  la 
Mail  on  du  fond. 

Ce  qui  pourvoit  contribuer  à  la  corniche  du  cintre  turbaifsé  de 
cette  porte-cy ,  de  taire  un  meilleur  effet  qu  a  l’autre ,  (  à  laquelle 
on  ne  la  pû  taire  à  caufe  de  la  circonférence  entière  de  la  co¬ 
lonne  )  c’eft  un  petit  arriere-corps  aux  cotez  des  grands  pilaffres, 
qui  reçoit  le  defious  de  cette  corniche  par  un  moindre  renfonce¬ 
ment  qu  a  la  précédente,  &  peut  luy  procurer  par-là  plus  de  ca¬ 
pacité  ,  tant  à  la  totalité ,  qu’aux  moulures  particulières. 


QUINZIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


PIEDESTAL  ET  BASE  DE  LORDRE  IONIQUE 

SELON  PALLADIO- 


AVEC  IMPOSTE  ET  PARTIE  DE  L ARCHIVOLTE- 


LE  peu  d’exaétitude  de  l’Auteur  duParalelle  ,  Traducteur  du 
Livre  de  Palladio ,  fe  fait  remarquer  icy  par  une  auffi  grande 
erreur  (  fur  la  hauteur  du  piedeftal  de  l’Ordre  Ionique  )  qu’il  l’a 
fait  au  fujet  de  l’arcade  du  même  Ordre,  où  il  dit  que  le  jambage 
doit  être  le  tiers  de  fa  largeur.  L’erreur  fur  le  piedeftal  eft  au 
moins  auffi.  confiderable  ,  en  difant  dans  le  Texte,  qu’ayant  à 
donner  un  piedeftal  aux  colonnes  Ioniques  comme  enunDcficin 
d’arcade  ,  on  le  fera  haut  de  la  moitié  du  vuidc  de  l’arc ,  qui  feroit 
pour  lors  fix  modules ,  félon  ce  qui  eft  écrit  dans  le  Texte  de  l’ar¬ 
cade  de  cet  Ordre  ,  à  laquelle  il  donne  douze  modules  de  large  > 
de  forte  que  le  piedeftal  aura  (  s’il  en  eft  la  moitié  )  fix  modules  de 
haut  fuivant  le  Texte  :  cependant  il  n  eft  cotcé  dans  le  Deftein  que 


cinq  modules  &Z  environ  un  dixiéme.  Cette  différence  nous  a  dé¬ 
terminé  de  nous  renfermer  dans  la  réglé  du  quart  de  la  colonne ,  y 
compris  bafe  chapiteau  ,  hauteur  que  Palladio  donne  aux 
piedeftaux  des  Ordres  fuivans  5  d’autant  plus  que  l’entablement  de 
l’Ordre  Ionique  de  cet  Auteur,  ainfi  que  ccluy  du  Corinthien  "&C 
du  Compofite ,  en  font  le  cinquième  ,  que  celuy-cy  s’y  confor¬ 
me  de  même  ,  puifqu’il  a  trois  modules  dix  parties  &L  quatre  cin¬ 
quièmes  de  parties ,  qui  étant  repetez  cinq  fois,  font  dix-huit  mo¬ 
dules  que  contient  la  hauteur  de  la  colonne  de  l’Ordre  Ionique ,  y 
compris  bafe  &C  chapiteau  ;  de  maniéré  que  dans  Palladio  il  n’y  a 
que  le  Tofcan  le  Dorique  hors  de  cette  proportion. 


SEIZIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


OPERATION  DE  LA  VOLUTE 

DU  CHAPITEAU  IONIQUE 


INDEPENDAMMENT  du  Deflein  qui  développe  allez  par¬ 
ticulièrement  la  maniéré  de  faire  la  volute  du  chapiteau  Ioni¬ 
que  ,  nous  ne  laiderons  pas,  pour  en  faciliter  l’intelligence ,  de 
faire  obfervcr  qu’il  faut  tirer  une  ligne  à  plomb  éloignée  d’un  mo¬ 
dule  de  cote  8>C  d  autre  du  milieu  de  la  colonne  ,  qui  détermine  en 
tombant  le  milieu  ou  centre  de  l’œil  de  la  volute  avec  celle  du 
dcflus  de  i’aftragale  prolongée-  Cette  première  ligne  s’appelle  ca- 
thete.  Toute  la  volute  doit  avoir  de  haut  feize  parties  de  module, 
defquelles  il  y  en  aura  huit  au-deflus  de  l’œil  8c  fix  au-delîous , 
parce  que  l’œil  a  deux  parties  de  diamètre. 

Ayant  tire  la  cathete  de  cette  volute  (  qui  fe  trouve  coupée 
perpendiculairement  par  la  prolongée  du  dcflus  de  l’aitragale  )  du 
point  où  fes  deux^  lignes  fe  coupent ,  comme  centre ,  8c  de  l’intcr- 
vale  d’une  partie  de  module  ,  vous  décrirez  un  cercle  qui  détermi¬ 
nera  l’œil  de  deux  parties  de  diamètre  5  8c  des  quatre  points  qui 
coupent  la  circonférence ,  vous  formerez  un  quarré  inlcrit  dans  le 
cercle,  dont  vous  diviferez  les  cotez  en  deux  également  ;  de  là 
vous  partagerez  en  trois  chaque  ligne  de  ce  cercle  aux  cotez  du 
quatre  ,  8c  du  point  marque  1.  lut  le  côté  du  quarré  marqué  A. 
comme  centre,  8c  de  l’mtervale  du  bas  du  talon  du  tailloir  d’où 
commence  la  cathete ,  julqu’au  point  z.  vous  ferez  avec  le  compas 
la  première  révolution. 

Enfuite  du  point  z.  fur  le  côté  du  quarré  de  l’œil  ,  comme 
centre,  8c  de  lintervalc  du  chifre  à  la  fin  delà  première  révolu¬ 
tion  de  la  volute ,  vous  tracerez  la  fécondé  de  ce  chifrc  z.  jufqu’au 
chifie  3.  par  la  meme  operation  ;  du  chifre  3.  a  l’autre  côté  du 
quarré  en  defeendant ,  comme  centre,  &  de  l’intervale  du  chifre 
3.  de  la  volute  jufqu’au  chifrc  4.  une  autre  révolution  ,  qui  joindra 
la  cathete  au  chifre  j.  de  la  au  point  j.  qui  eft  au-dellous  du  centre 


de  la  première  marquée  1.  dans  le  quarré  de  l’œil,  comme  centre  ; 
du  point  j.  de  la  volute  ,  vous  tracerez  la  cinquième  révolution  ; 
après  quoy  du  point  marqué  6.  au-deflous  du  point  marqué  z. 
dans  la  ligne  du  quarré  au  centre  de  l’œil ,  par  la  même  opération 
que  la  première  ,  vous  ferez  lafixiéme  révolution.  Du  point  mar¬ 
qué  7.  vous  tracerez  la  feptiéme  3  du  point  marqué  8.  aufïi  dans 
le  quarré  de  l’œil ,  vous  tracerez  de  la  même  maniéré  la  huitième 
révolution.  Vous  prendrez  enluite  pour  tracer  la  neuvième,  le 
point  marqué  9.  de  même  dans  le  quarré  de  l’œil,  au-de/Tous  du 
point ,  8c  dans  la  ligne  d’où  vous  avez  commencé  j  &  de  là  vous 
tracerez  la  neuvième  révolution.  Du  point  10.  pris  comme  les 
autres  dans  la  ligne  du  quarré  au-deflous  du  point  marqué  z.  vous 
tracerez  la  dixiéme;  8c  par  une  femblable  opération,  du  point 
chifré  11.  comme  centre,  vous  tracerez  la  onzième.  Enfin  du 
point  marqué  11.  dans  une  des  lignes  du  quarré  au-deflous  de 
celuy  marqué  4.  vous  tracerez  la  douzième  8c  derniere  révolution 
extérieure  de  la  volute. 

Suivant  les  opérations  précédentes,  1  epaiffeur  ou  le  dedans  du 
liltel  fe  conduit  de  la  même  maniéré  du  commencement  à  la  fin  , 
à  la  différence  qu'il  faut  obferver  (  pour  y  parvenir  )  que  chaque 
ligne  du  centre  de  l'œil  aux  côtez  du  quarré  ,  que  l’on  a  partagée 
en  trois  pour  les  premières  opérations ,  doivent  chacune  des  trois 
être  partagées  de  nouveau  en  trois  autres ,  d’où  l’on  commencera 
pour  première  opération  comme  centre ,  du  premier  point  de  ce 
dernier  partage  en  trois ,  qui  fc  trouve  un  peu  au-deflbus  du  chifrc 
marque  i.  qui  a  fervi  de  centre  à  la  première  révolution  exté¬ 
rieure,  &  au-deffus  de  celuy  chifré  y.  de  même  que  celuy  pour 
la  féconde  qui  fe  trouve  un  peu  au-deffous  de  celuy  chifré  i.  & 
au-deffus  de  celuy  chifré  6.  & c  ainfi  de  fuite. 


DÏX-SEPTIE'ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


CHAPÏTEAU  ET  ENTABLEMENT  IONIQUE 

AVEC  PLAFOND  AU-DESSOUS, 

SELON  PALLADIO, 


MONSIEUR  de  Chambray  dans  Ton  Paralelle  de  l’Archi¬ 
tecture  antique  avec  la  moderne,  veut  nous  inlinuer  que 
Palladio  auroit  mieux  fait  de  donner  plus  que  le  cinquième  de  la 
colonne  pour  la  hauteur  de  fon  entablement  Ionique ,  pour  cher¬ 
cher,  dit-il ,  une  moyenne  proportionnelle  entre  le  Dorique  &  le 
Corinthien ,  pour  aller  par  quelque  forte  de  gradation  du  genre 
folide  au  délicat.  Il  n’approuve  pas  non  plus  la  fubititution  qu’il  a 
fait  des  inodillons  à  la  place  des  denticulesen  cet  Ordre  ;  Sc  cela 
parce  qu’il  s’étoitperfuadé  que  les  Edifices  antiques  renferment 
le  terme  de  la  perfedtion  en  toutes  leurs  parties  ,ne  voulant  pas 
par  cette  prévention  convenir  qu’un  Auteur  qui  fe  trouve  pourvu 
d’un  jufte  difeernement  foutenu  par  Inexpérience,  peut  exercer 
fon  genie  par  des  diverfifications  capables  de  l’emporter  même 
fur  le  modelé  dont  il  s’eil  lcrvi  ;  ainfi  que  la  fait  paroître  Palladio 
par  cette  merveilleule  harmonie  des  parties  au  tout  dans  ce  qu’il 
a  fait  execu.ter  de  Bâtimens.  Sans  doute  que  les  modillons  qu’il  a 
difpofcz  dans  cette  corniche,  luy  ont  fait  connoître  par  la  gran¬ 
deur  de  leur  volume  (  au-delfus  de  ccluy  des  denticules  )  que  cela 
luy  dévoie  tenir  lieu  de  l’augmentation  de  l’entablement ,  pour 


conferver  au  Ionique  la  gradation  du  genre  folide  au  délicat  dont  I 
parle  le  Sieur  de  Chambray  ;  &:  qui  véritablement  (  félon  la  réglé  I 
qu  il  s  etoit  preferite  de  ne  donner  que  le  cinquième  de  la  colonne  I 
à  les  cntablemens ,  tant  à  ccluy -cy  qu’à  ceux  des  Ordres  fuivans  ) 
convient  encore  mieux  pour  l’Ordre  Ionique  ,  en  ce  que  la  colonne 
cil  moins  haute  que  la  Corinthienne  Sc  la  Compolïtc. 

Au  fiirplus  il  ne  doit  point  paroître  étrange  d’admettre  le  mo- 
dillon  à  cet  Ordre  ,puifqu’il  elt  admis  dans  le  Dorique ,  à  la  vérité 
d  une  forme  plus  fimple  d’un  volume  qui  luy  convient  ;  mais 
•celuy-cy  peut  certainement  convenir  au  Ionique ,  n’étant  refouillé 
en  deUous  que  luivant  le  trait  de  la  confole,  fans  autres  ornetnens , 
afin  de  donner  à  cet  Ordre  une  délicate  {implicite  entre  le  Corin¬ 
thien  &C  le  Compofite. 

L’exactitude  des  cottes  &  la  correétion  du  DefTein  contribue¬ 
ront  fuffifamment  à  l’execution  de  ce  que  l’on  voudra  faire  fur  cet 
Ordre  t  ce  qui  luppléraà  une  plus  ample  explication. 


DIX-HUITIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


——B — BB 


ENTRE-COLONNEMENT 


DE  L'ORDRE  CORINTHIEN 


COMPOSE'  E  N  PERISTILE. 


TEXTE  DE  PALLADIO. 

A  Corinthe ,  la  plus  noble  Ville  de  Peloponefe ,  les  Architectes  inventèrent  l’Ordre 
que  nous  appelions  Corinthien,  lequel  elt  plus  riche  &  plus  égayé  que  les  trois  pre¬ 
miers.  Les  colonnes  font  femblables  aux  Ioniques ,  &  lorfqu’elles  ont  la  baie  &  le  cha¬ 
piteau,  leur  hauteur  elt  de  neuf  diamètres  &  demi.  Si  on  leur  donne  des  canelures, 
elles  devront  en  avoir  vingt-quatre ,  dont  la  profondeur  aura  la  moitié  de  leur  largeur. 
Les  faces  ou  efpaces  pleins  qui  divifent  chaque  canelure  l’une  de  l’autre,  auront  feu¬ 
lement  un  tiers  du  diamètre  des  canelures.  Les  architrave,  frife&  corniche  prennent 
un  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne. 

Dans  le  Delfein  de  la  colonnade  au  rang  des  colonnes  limples  ,  les  entre-colonnes 
ont  deux  diamètres ,  comme  au  Portique  de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde  à  Rome  ;  & 
cet  efpace  de  colonnade ,  c’eft-à-dire  d’ordonnance  de  colonnes ,  elt  nommé  par  Vitruve 
Syililos. 

En  celuy  des  arcs ,  les  pilaftres  ont  deux  cinquièmes  du  vuide  de  l’arc. ,  dont  l’ou¬ 
verture  s  éleve  à  deux  quarrez  &  demi  de  fa  largeur,  y  comprenant  l’épailfeur  du  cintre 
de  l’arc. 


EN  ce  premier  Chapitre  fur  l'Ordre  Corinthien ,  il  fc  pré- 
fente  encore  l’occafron  de  fc  récrier  contre  l’obfcurité  Sc  l'er¬ 
reur  du  Texte, fur  ce  qu’il  dit  que  les  colonnes  Corinthiennes 
font  femblables  aux  Ioniques.  II  eît  à  favoir  par  quel  endroit  ;  car 
certainement  ce  n’eib  ni  par  leurs  chapiteaux  ,  ni  par  la  hauteur  de 
leurs  tufts ,  puifque  la  colonne  Ionique  n'a  que  neuf  diamètres ,  y 
compris  baie  &  chapiteau,  &  que  la  Corinthienne  en  a ,  félon  le 
même  Texte ,  neuf  Sc  demi ,  à  laquelle  on  n’a  fait  aucune  difficulté 
d’en  donner  dix ,  de  l’autorité  du  même  Palladio ,  puifqu’il  dit  en 
parlant  de  l’Ordre  Compofite  ,  à  la  colonne  duquel  il  donne  dix 
diamètres  de  hauteur ,  que  l’Ordre  Corinchien  luy  doit  être  fem- 
blablc  en  toutes  les  parties ,  hors  le  chapiteau. 

Quoyque  l’cfpacc  de  deux  diamètres,  nommé  Syftilospar  Vi¬ 
truve,  loic  interrompu  en  ce  Delfein  par  rapport  à  un  module 
dont  il  eît  augmenté ,  nous  jugeons  plus  utile  de  fe  conformer  en 
cela  aux  réglés  plus  modernes,  &  confirmées  pat  des  exemples 
univerfellement  approuvez  ;  entre  autres ,  la  façade  du  periftile  du 
Louvre  à  P uris  du  côté  de  S.  Germain  l’Auxcrrois ,  qui  cil  regardé 
avec  juiticc  comme  le  plus  parfait  Sé  le  plus  magnifique  qui  loic 
au  Monde.  Les  colonnes  en  font  couplées ,  leur  diftance  eft  de 
crois  diamètres ,  quelque  chofe  de  plus  i  ce  qui  doit  être  moin¬ 


dre  aux  colonnes  limples ,  en  ce  que  les  couplées  forment  une 
efpccc  de  trumeau  ou  maffifqui  demande  quelles  foient  plus  ef- 
pacées  entre  elles  ;  &  c’cft  par  cette  raifon  que  ccllcs-cy  n’ont  que 
deux  diamètres  &  demi ,  en  force  que  c’cfl  fepe  modules  de  milieu 
en  milieu  de  colonne.  Dans  le  plan  ,  le  periftile  ou  galerie  contient 
en  profondeur  la  même  diftance  des  colonnes  de  la  façade  du  de¬ 
hors.  Celles  du  fond  du  periftile  font  engagées  dans  le  mur  du 
tiers  de  leur  diamètre.  Entre  elles  font  pratiquées  des  niches  cin¬ 
trées  ,  dont  chaque  oreille  de  la  corniche  qui  fuit  leur  cintre ,  cft 
loutenuë  d’une  confole  appuyée  fur  un  petit  pilalbre  qui  fait  ar- 
riere-corps  aux  piedeftaux ,  fur  lcfqucls  font  des  figures  reprefen- 
tanc  Jupiter  &  Mars ,  qui  fe  trouveroient  placées  plus  à  propos  au 
periftile  Compofite  fuivanc  ;  &  celles  du  Compofite  les  mettre  à 
ccluy-cy.  Au-deflus  de  chaque  niche  il  y  a  des  bas-reliefs  appli¬ 
quez  fur  des  arricre-corps  l'un  fur  l’autre  en  relfaut  du  mur  ;  leur 
fommet  cintré  eft  couronné  de  l’aftragalc  des  colonnes  du  fond 
du  periftile ,  &  ce  fommet  cintré  eft  attache  par  une  agrafe  àladite 
allragale. 

Le  refte  de  l'ordonnance  paroît  fuffifammcnc  expliqué  par  les 
mefures  cottées  dans  le  Delfein. 


m.tJuLj 


^ntre<cdonnoirietiJ:  de  l Ordre  Corinthien,  selon  Palladio,  commue  en  Perirtile 


DIX-NE  U  VIE’ ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


ENTRE-COLONNEMENT  COUPLE' 

DE  L'ORDRE  CORINTHIEN 

AVEC  PIEDESTAL 

SELON  PALLADIO. 

ET  GROUPE  SUR  LANGLE  DU  PLAN, 


EN  CE  QU’IL  Y  EN  A  TROIS- 


CE  T  cntrc-colonnement  par  rapport  à  la  hauteur  du  piedef- 
tal ,  exige  un  cfpace  plus  confiderable  entre  les  colonnes  que 
celuy  qui  a  etc  obfervé  au  précédent ,  &  cet  cfpace  doit  être  pro¬ 
portionné  de  manière  qu’il  foit  le  tiers  depuis  la  ligne  de  terre 
jufqu’au-deiïus  de  l’entablement,  à  le  prendre  pour  fa  largeur  du 
nud  des  deux  colonnes ,  où  il  eft  cotte  >  conformément  à  l’exemple 
qu’en  a  donné  Moniteur  Manfart  à  Trianon,  &C  dont  l’ciîet  eft 
d’une  merveilleufc  proportion.  L’acrotcrc ,  comme  en  ce  Dcifein , 
eft  lefixiéme  de  la  colonne ,  y  compris  bafe  èc  chapiteau. 

11  eft  aisé  de  juger  par-là,  que  ii  l’on  ne  donnoit  que  neuf  dia¬ 
mètres  &C  demi  de  hauteur  à  la  colonne  ,  comme  il  cil  marqué  au 
Texte  du  Deffein  ci-devant,  &c  que  cependant  l’on  voulût  que 
l’entre-colonnement  fût  de  colonnes  couplées  avec  piedeftal ,  de 


combien  l’on  difgracieroit  la  proportion  que  doit  avoirla  largeur 
du  vuide  avec  fa  hauteur,  en  le  rendant  moins  large  d’un  mo¬ 
dule  ;  ce  qui  detruiroit  totalement  la  grâce  &c  la  noblelfe  que 
produit  l’arrangement  des  parties  ;  outre  cela  la  belle  gradation 
qui  fc  communique  par  une  entente  d’inégalité  proportionnée 
du  plein  au  vuide.  Cette  perfeélion  fe  trouverait  interrompue ,  fi 
l’on  rapprochoit  les  piedeftaux  de  cet  entre-colonnade  d’un 
module  ;  cela  par  l’égalité  qui  furviendroit  du  vuide  au  plein , 
ce  qui  difproportionneroitle  relie  de  l’ordonnance. 

Les  autres  parties  du  Dcftein  fe  peuvent  aisément  examiner , 
&:  on  en  peut  être  éclairci  fuivant  la  précifton  des  mefures  qui  font 
cottées  fort  exadement. 


VINGTIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO- 


ARCADE  DE  LORDRE  CORINTHIEN 


AVEC  PIEDESTAL 


S  E  L  ON  PALLAD  1  O. 


Les  pilaftres  des  arcs  de  FOrdre  Corinthien,  dit  Palladio,  ont  deux  cinquièmes 
de  la  largeur  du  vuide  de  l'arc  ;  &  deux  fois  &  demie  cette  largeur  pour  fa  hauteur, 
y  compris  lepaijleur  du  delfous  de  cette  arcade  au-deilous  de  l’architrave. 


PALLADIO  doit  avoir  certainement  la  préférence  fur  Vi- 
gnolc  pour  cctce  arcade  d’Ordre  Corinthien  avec  piedeftal: 
tout  y  eftd’un  accord  merveilleux  &  d’une  grâce  llngulicrc,  l'oit 
par  l’clpace  de  la  dillance  des  colonnes  qui  répond  parfaitement 
à  là  hauteur.,  depuis  la  ligne  de  terre,  julqu’au-dclfous  de  l’enta¬ 
blement  j  foit  parce  que  la  proportion  de  l’arcade  devient  d’une 
légéretc  tout-à-lait  correfpoiidante  à  la  riche  élégance  de  cet 
Ordre.  Il  parole  même  que  la  proportion  du  quart  de  la  colonne 
qu’il  donne  à  ion  picdellal,  s’accorde  plus  que  ccluy  de  Vignole , 
auquel  il  donne  plus  du  tiers,  Scfait  que  la  trop  grande  hauteur 
du  dé  le  rend  trop  gigantcfque  ;  ce  qui  iè  feroit  corrigé ,  iî  comme 
Palladio  il  eut  exhauisé  le  l'ode  de  delfous  la  baie.  Ce  qui  fait  que 


le  cinquième  de  la  colonne  que  Palladio  donne  à  fon  entablement, 
ne  contribue  pas  moins  que  les  autres  parties  a  former  le  beau 
tout  enfemble  de  ccccc  arcade  Corinthienne. 

On  a  en  ce  Deffein ,  comme  dans  les  précédons ,  dégagé  du  mur 
ia  colonne  d’un  module  &c  demi  ,  par  la  raifon  déjà  expliquée 
dans  les  arcades  Dorique  &c  Ionique  ,  afin  que  la  faillie  de  l’im¬ 
polie  n’en  excede  point  le  diamètre ,  &  n’en  interrompe  point  le 
contour  par  cet  excedant.  D’ailleurs  ce  demi-module  d’augmen¬ 
tation  de  laillie  à  la  colonne  luy  donne  un  relief  avantageux  ,  & 
communique  à  la  vue  (  par  ce  dégagement  )  toute  la  grâce  de  là 
circonférence. 


VINGT-UNIE’ ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


PORTE  DHOSTEL 

COMPOSEE  DE  COLONNES  COUPLEES 

SUR  L’ORDRE  CORINTHIEN 

DE  PALLADIO. 


L’O  N  ne  fe  flatte  pas  d'une  approbation  générale  fur  la  com- 
pofition  de  cette  porte  en  niche  >  on  ne  doute  pas  meme 
quelle  ne  foit  attaquée ,  fur  tout  par  la  hauteur  de  l’ouverture  de 
la  porte  d’entrée  ,  qui  cependant  n  excede  que  d’un  pied  la  pro¬ 
portion  de  deux  fois  8c  demie  fa  largeur  pour  fa  hauteur  ;  mefurc 
que  donne  Palladio  aux  arcades  Corinthiennes  8c  Comportes. 
Ainfi  l’on  doit  juger  de  là  (  fi  cet  excédant  donne  lieu  à  la  cenfure  ) 
combien  de  circonfpeéHons  ëc  d’égards  l’on  doit  avoir  pour  les 
belles  règles  des  Ordres ,  fur  lefquelles  les  Bàtimens  même  les  plus 
(impies  doivent  être  établis  ;  puifque  l’on  court  rifque  (  fans  cette 
circonfpeéfion  dont  il  vient  d’être  parlé  )  de  difgracicr  entièrement 
ce  que  l’on  compole,  lorlque  l’on  s’en  écarte ,  foit  en  les  augmen¬ 
tant  ou  en  les  diminuant  ;  comme  cela  fe  voit  à  cette  porte ,  qui 
participe  de  ces  deux  défauts,  aufquels  il  n’eft  pas  aisé  de  remédier 
fans  tomber  dans  deux  plus  grands,  fi  l’on  veut  mettre  cette  com- 
pofition  un  peu  plus  dans  les  réglés ,  fur  tout  au  grand  efpace  qui 
porte  la  corniche  cintrée ,  qui  demanderoit  (  pour  être  d’une  belle 


forme  )  d’avoir  le  double  de  fa  largeur  pour  fa  hauteur  depuis  la 
ligne  de  terre  ;  ce  qui  produirait  une  autre  difformité ,  étant  obli¬ 
ge  pour  cela  d’exhauffer  le  centre  de  cette  corniche  d’après  celle 
de  niveau ,  8c  de  figurer  par  ce  moyen  un  plein  cintre ,  dont  la 
grandeur  de  la  circonférence  ne  (croît  qu’un  très-mauvais  effet: 
&C  pour  l’autre,  que  le  centre  ne  feroit  plus  celuy  de  la  porte  du 
fond  de  la  niche  ,  à  moins  que  de  l’exccder  en  hauteur  plus  ridicu¬ 
lement  encore  qu’elle  ne  l’eft,  8c  de  la  rendre  par-là  toute  des  plus 
infupportables  :  mais  indépendamment  de  tout  cela  ,  on  préjuge 
que  l’execution  n’en  deviendroit  pas  fi  défavantageufe ,  en  ce  que 
le  défaut  qui  paroît  le  plus,  par  la  trop  grande  hauteur  de  la  baye  , 
fc  trouverait  corrigé ,  fi  la  menuiferie  des  venteaux  y  étoit  delli- 
née  avec  le  dormant  de  niveau  au  centre  de  ladite  porte. 

Cette  difcordancc  fe  trouve  corrigée  dans  la  porte  fuivante , 
quoyquc  fur  les  mêmes  melurcs  de  cclle-cy  en  fes  principales 
parties. 


J 


VINGT-DEUXIE’ME  FLANCHE  DE  PALLADIO. 


PORTE  DHOSTEL 


SUR  LES  MESMES  PROPORTIONS 


DE  LA  PRECEDENTE. 


LE  S  règles  de  raccord  &C  de  correfpondancc  fe  trouvent  plus 
obfervées  en  cette  décoration  de  porte  ,  quoyque  fur  le 
meme  plan  &C  les  mêmes  dimenfions  de  la  precedente  ,  principa¬ 
lement  fur  fa  compofition  intérieure,  ou  pour  mieux  dire,  l’Ar¬ 
chitecture  du  renfoncement  (  par  la  proportion  du  double  de  fa 
largeur  pour  fa  hauteur  )  de  l’efpace  renfermé  entre  le  premier 
cintre  qui  reçoit  la  portion  circulaire  ornée  de  boflage  &c  de  re¬ 
fends,  dont  cil  formé  le  trait  qui  luy  donne  le  nom  de  porte  en 
niche. 

Ces  circonftances  de  régularité  pourraient  bien  balancer  les 
fuffrages  en  faveur  de  cette  fécondé  production  ,  &£  luy  faire  trou¬ 
ver  des  partifans ,  fur  tout  auprès  de  ceux  qui  préfèrent  les  pro¬ 
portions  relatives  des  parties  avec  le  tout ,  dont  elle  s’éloigne 


moins  que  la  première  ;  d’autant  plus  que  l’ArchiteCture  en  reflaut 
qui  décore  la  porte  d’entrée ,  fc  trouve  paffablement  d’accord  avec 
le  refte  ;  d’abord  par  la  corniche  de  niveau  qui  régné  d’après  l’ar¬ 
chitrave  que  fupportent  les  grands  pilaftres ,  qui  reçoit  le  fron¬ 
ton  où  font  placées  affez  avantageufement  les  deux  firenes  qui 
fupportent  les  armes  du  Maître  de  la  Maifon.  D’ailleurs  la  porte 
d’entrée  au-delfous  de  ce  fronton  le  différencié  de  l’autre  par  le 
bombé  ou  portion  cintrée  de  fdn  fommet ,  vulgairement  appellé 
linteau.  Le  chambranle  qui  couronne  la  baye  de  cette  porte  dans 
fon  pourtour  jufques  fur  le  focle ,  luy  procure  de  la  grâce  ,  &  la 
hauteur  de  ce  focle  égale  celle  du  piedeftal  de  l’autre  porte  ;  de 
plus  les  grands  pilaftres  paroilTent  affez  bien  ajuftez  au  refte  de 
l’ordonnance. 


VINGT-TROISIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO, 


a—  l  vaamiÊÊmÊÊmiKMmmmKBmmmma&mmmÊtaiÊaBÈsmiimmËmÊÊÊÈiÊÊaÊÊiÊÊmÊÊÊÊÊÊÊmmamÊamÊ 

TEXTE  DE  PALLAD 

SUR  LE  PIEDESTAL, 

BASE  DE  COLONN 

ET  IMPOSTE  CORINTHIENS. 


I  O 

E 


L  e  piedeftal  des  colonnes  Corinthiennes  aura  un  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne , 
y  compris  bafe  &  chapiteau.  La  bafe  ordinaire ,  c’eft  l'Attique  ;  mais  elle  différé  de  celle 
qu’on  met  fous  l’Ordre  Dorique ,  en  ce  que  fa  projedture  ou  faillie  eft  un  cinquième  du 
diamètre  de  la  colonne.  On  la  peut  encore  diverlifier  en  quelque  autre  choie,  comme 
le  Deifein  le  montre.  J’ay  auffi  profilé  l’impofte  des  arcs ,  la  hauteur  de  laquelle  eft 
double  de  l’épailfeur  du  membret  ou  demi-pilaftre  qui  lupporte  le  cintre  de  l’arc. 


LE  Traducteur  de  Palladio  mérite  encore  reprehenfion  en  ce 
Chapitre,  non  fur  la  proportion  que  le  piedeftal  Corinthien 
doit  avoir  avec  la  colonne ,  où  il  dit  fort  jufte  qu’il  en  doit  être  le 
quart  ;  mais  fur  l’impolie  ,  de  fur  ce  que  cela  ne  l’a  point  tait  ap- 
percevoir  de  l’erreur  qu’il  a  fait  dans  le  Texte  de  l’ entre-colonnes 
du  même  Ordre ,  où  il  dit  fans  y  avoir  fait  reflexion  :  Les  colonnes 
Corinthiennes  font  femblables  aux  Ioniques  ;  de  après ,  avec  aufli 
peu  d’attention  :  Et  lors,  dic-il,  quelles  ont  la  bafe  de  le  chapi¬ 
teau  ,  leur  hauteur  cil  de  neuf  diamètres  8c  demi ,  ou  dix-neuf 
modules.  Comment  accorder  cela  avec  les  cinq  modules  dont  le 
piedeftal  Corinthien  eft  cotté  dans  le  Deflcin  ?  puifquc  véritable¬ 
ment  ,  lelon  la  doélrine  de  Palladio  ,  il  doit  être  le  quart  de  la  co¬ 
lonne  }  de  par  confequcnc  c’eft  vingt  modules  quelle  doit  avoir  de 
haut ,  de  non  dix-neuf. 


On  peut  outre  cela  l’accufcr  de  la  même  diftraéHon  au  fujet 
de  l’impofte  ,  à  laquelle  il  donne  pour  hauteur  le  double  de  la  lar¬ 
geur  de  la  partie  du  jambage  qui  porte  le  cintre  de  l’arcade , 
pendant  quelle  ne  fc  trouve  cottec  que  d’une  lois  de  demie, 
comme  elle  doit  être. 

Palladio  pour  rendre  la  bafe  Attiquc  plus  convenable  à  l’Ordre 
Corinthien ,  l’a  enrichie  de  baguettes  ,  dont  les  grofteurs  propor¬ 
tionnées  ne  dérangent  pas  la  fupériorité  que  les  deux  tores  doivent 
avoir  fur  elles  :  mais  néanmoins  ces  baguettes  procurent  de  la  pc- 
titefle  à  la  lcotie  ;  ce  qui  tout  bien  coniidéré ,  donne  lieu  (  malgré 
les  agréemens  que  Palladio  donne  à  ccctc  bafe  )  de  préférer  celle 
du  Corinthien  de  Vignolc. 


VINGT-  QU  A  T  R I E’  M  E  PLANCHE  DE  PALLADIO, 


E  N  T  A  B  L  E  MENT 


DE  L'ORDRE  CORINTHIEN- 

ET  LE  PLAFOND  AU-DESSOUS  DE  L’ELEVATION  ; 


LE  TOUT  SELON  LA  REGLE  DE  PALLADIO- 


TEXTE  DE  PALLADIO- 

L  e  chapiteau  Corinthien  a  de  hauteur  un  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas,  &  une 
lixiéme  partie  de  plus ,  laquelle  le  donne  à  l’abaque  ou  tailloir  :  tout  le  relie  fe  divife 
également  en  trois  parties,  dont  l’une  cil  pour  le  premier  rang  des  feüilles,  &  l’autre 
pour  le  fécond.  La  rôle  doit  Être  large  d’un  quart  du  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas  : 
les  architrave ,  frife  &  corniche ,  comme  j’ay  dit  ci-devant ,  ont  de  hauteur  un  cinquième 
de  la  colonne  :  les  caillés  des  rofes  lous  le  plafond  de  la  corniche  entre  chaque  modillon , 
doivent  être  neceflairement  quarrées. 


Monsieur  de  Chambray  rend  toute  la  juftice  qui  eft  dûë 
à  Palladio  au  fujet  de  Ton  entablement  Corinthien ,  dans  le 
Paralelle  qu’il  en  Fait  avec  celuy  de  Scamozzi  ;  ce  qui  doit  fur- 
prendre,  attendu  la  prévention  dont  il  ctoit  blefsé ,  de  ne  trouver 
de  perfection  que  dans  1  Antique  ,  meme  dans  ce  qu’il  peut  y 
avoir  de  défeétueux ,  jufqu  a  ne  vouloir  point  admettre  de  bafe  à 
la  colonne  Dorique  :  fentiment  entièrement  opposé  au  bon  goût, 
maigre  1  exemple  tiré  de  l’Antique  qu’il  en  rapporte,  pour  ap¬ 
puyer  l’approbation  qu’il  donne  à  cette  difformité.  Cela  cft  d’au¬ 
tant  plus  furprenant  de  fa  part,  qu’il  la  veut  bien  fouffrir  aux 
autres  Ordres ,  comme  au  Ionique  &  au  Corinthien ,  prétendant 
que  les  bafes  à  ces  Ordres  reprefentent  la  chauffurc  des  femmes  j 
ces  deux  Ordres  ayant,  dit-il,  cté  imaginez  tant  fur  leurs  coëffu- 


res  pour  le  chapiteau  Tonique  ,  que  furies  plis  de  leurs  vêtemens 
pour  leurs  canelures  :  comme  fi  le  Dorique  (  qu’il  nomme  fort  à 
propos  1  Ordre  Herculien  par  la  fierté  de  fa  compofition)  devoit 
être  exemt  de  cet  ornement ,  qui  outre  la  grâce  qu’il  commu¬ 
nique  à  la  colonne  ,  luy  devient  néceffaire  pour  fa  folidité. 

L  entablement  de  cet  Ordre  Corinthien  paraît  pour  l’Etudiant 
affez  intelligiblement  développé  tant  par  ion  élévation ,  que  par 
le  plafond  qui  détaille  le  deffous  de  la  corniche ,  de  maniéré  à  être 
diipensé  d’une  explication  plus  particulière  ,  parce  que  lorfqu’on 
en  cil  à  cet  Ordre  ,  on  fait  affez  le  nom  5c  la  maniéré  de  former 
les  moulures ,  qui  fe  trouvent  icy  cottces  par  leurs  parties  de  mo¬ 
dule  ,  affez  exa&ement  pour  ne  point  faire  d’erreur. 


.  .  . . 


VINGT-CIN QU I E*  M  E  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


T  EXTE  DE  PALLADIO 


SUR  L'ENTRE-COLONNEMENT  ET  PERISTILE 


DP:  L'ORDRE  COMPOSITE. 


L’ordre  Compofite ,  qu’on  appelle  encore  l’Ordre  Latin ,  parce  qu’il  fut  inventé  par 
les  Romains,  eft  ainfinommé,à  caufe  qu’il  participe  de  tous  les  Ordres.  Le  plus  beau 
&  le  plus  régulier  eft  celuy  qui  fecompofe  du  Ionique  &  du  Corinthien.  On  le  fait  plus 
égayé  que  le  Corinthien ,  auquel  neanmoins  il  peut  être  tout  femblable  en  chacune  de 
fes  parties  ,  hors  le  chapiteau.  La  longueur  de  fes  colonnes  doit  être  de  dis  diamètres  ou 
vingt  modules.  Aux  DelFeins  des  colonnades  ou  rangs  de  colonnes  Amples ,  les  entre¬ 
colonnes  ont  un  diamètre  &  demi  ;  &  cette  maniéré  eft  nommée  Pignoftilos  par  Vitruve. 
En  ceux  des  arcs  il  faut  les  pilaftres  d’une  moitié  du  vuide  de  l’arc,  &  la  hauteur  de 
l’arcade  julques  lous  le  cintre  eft  de  deux  quarrez  &  demi. 

Et  d’autant  que ,  comme  j’ay  dit,  il  faut  que  cet  Ordre  foit  plus  gay  que  le  Corinthien, 
le  piedcftal  fe  fera  d’un  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne. 

Labafede  la  colonne  le  peut  faire  Attique  auffi-bien  icy  qu’au  Corinthien,  &  elle  fe 
peut  compofer  de  l’ Attique,  &  par  quelques  baguettes  du  Ionique,  comme  le  Dellcin 
le  montre. 

L’impofte  des  arcs  eft  profilé  à  côté  du  plan  du  piedeftal ,  &  fa  hauteur  eft  égale  à  la 
grolfeur  du  membret  ou  demi-pilaftre. 


LA  diftance  que  donne  Palladio  d’un  modillon  à  l’autre  à  fan 
Ordre  Compofite ,  le  trouve  plus  conforme  à  la  réglé  que 
Vitruve  preferit  pour  arriver  à  l’clpace  des  colonnes  {impies  de 
cet  Ordre ,  que  ne  le  fait  celle  de  fon  Ordre  Corinthien ,  où  l’on 
a  été  obligé  de  s’écarter  d’un  module  ,  pour  y  pratiquer  la  déco¬ 
ration  du  periftile  ou  galerie  dont  cil  orné  le  vuide  d’entre  les  co¬ 
lonnes  du  fond. 

11  cil  vrai  que  cet?  entre-colonnes  Compofite  a  quatre  parties  &C 
demie  de  moins  que  le  Corinthien  ;  auffi  la  compofition  qui  orne 
le  vuide  de  leur  efpacc  en  eit-elle  plus  ferrée  ;  dans  laquelle  néan¬ 
moins  fe  trouvent  placées  des  niches  tirées  fur  celles  du  periftile 
du  Louvre  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’entre-colonnes  Corin¬ 
thien  du  même  Auteur.  Les  piedeftaux  au-dellus  &  au  derrière 
defquels  font  les  niches ,  ont  de  hauteur  (  comme  l’entablement  ) 
le  cinquième  de  la  colonne.  Enfin  quoyque  cet  excédant  d’entre¬ 
colonnes  ne  foit  pas  tout-à-fait  fur  la  réglé  de  Vitruve  ,  il  ne 
laifle  pas  que  d’être  trcs-fevelte ,  puifque  pour  y  répondre ,  il  a 
fallu  excéder  un  peu  en  hauteur  tant  les  niches  3  que  l’ Archi¬ 


tecture  extérieure  qui  les  environne.  Le  vuide  entre  le  deflus  du 
fronton  à  l’aftragalc  des  colonnes  qui  régnent  au  pourtour  du  de¬ 
dans  du  periftile ,  paroît  allez  heureufement  décoré  par  le  quarré 
en  cadre  renfoncé  dont  les  cotez  font  d’après  les  montans  en  ar- 
ricre-corps  aux  chambrales  des  niches ,  par  les  ovales  incruftez 
dans  ce  même  quarré,  &  dans  Iefquels  font  repréfentez  de  petits 
Amours  badinans,  avec  les  attributs  de  Cupidon  &C  de  Venus.  Il 
femblc  de  même  que  les  panneaux  pratiquez  au-deffus  dans  une 
elpcce  de  fri  fe  que  forme  l’elpace  depuis  l’aftragale  des  colonnes 
jufqu’audeffous  de  l’architrave ,  font  allez  leur  eftèt. 

L’acrotere  comme  dans  l’entre-colonnes  Corinthien  du  même 
Auteur ,  a  de  haureur  le  fixiéme  de  la  colonne ,  y  compris  bafe  & 
chapiteau  j  &:  celuy-cy  n’eft  different  dans  fa  décoration  que  par 
les  baluftres  la  forme  des  vafes. 

A  legard  de  la  proportion  des  parties  de  l’ordonnance ,  tant  en 
général  qu’en  particulier ,  elles  font  affez  exactement  cottées  fur 
ce  qui  eft  defiiné  au  trait ,  pour  être  difpensé  d’une  plus  ample 
explication. 


VINGT-SIXIE’ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


ENTRE-COLONNEMENT  COUPLE 

DE  LORDRE  COMPOSITE 


AVEC  PIEDESTAL 


SELON  PALLADIO. 


ON  donne  cet  entre-colonnement  de  l’Ordre  Compofite  dans 
la  même  intention  qu’on  l’a  fait  pour  l’Ordre  Corinthien , 
qui  eft  de  repre Tenter  des  exemples  de  la  diftance  que  les  co¬ 
lonnes  avec  piedeftal  doivent  avoir  ;  parce  que  pour  lors  cette 
diftance  devient  differente  de  celles  qui  n’ont  que  leurs  bafes. 

Les  colonnes  en  cet  Ordre  Compolïte  félon  Palladio  ,  ne  peu¬ 
vent  être  couplées  parfaitement  ;  c’eft-à-dire  ic  toucher  en  un 
point  par  le  tailloir  de  leurs  chapiteaux ,  fans  produire  un  déran¬ 
gement  conliderable  dans  la  diftribution  des  modillons ,  àc  gâter 
par-là  la  magnifique  compofition  de  fa  corniche ,  qui  s’accorde 
mervcilleufement  bien  avec  celle  du  chapiteau  de  cet  Ordre.  On 
peut  juger  du  bel  effet  quelle  produit  dans  l’execution ,  par  celle 
qui  couronne  la  Porte  de  S.  Denis  à  Paris  -,  ainfi  que  des  bafes 
corniches  des  piedeftaux  de  cette  même  Porte  ,  qui  font  aulfi  de 
l’Ordre  Compofite  de  Palladio. 

Ce  Dcffcin  d’cntre-colonncs  Compofite  avec  piedeftal ,  donne 
occafion  de  parler  de  l’Hôtel  du  Prince  de  Soubife  Commandant 
des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roy ,  qui  fouvent  y  font  la  revue  3 
&;  où  l’Architecte  (  pour  l’ornement  du  pourtour  intérieur  de  la 
principale  cour  )  s’eft  fervi  du  même  Ordre  Compofite  en  entre¬ 
colonnade  avec  piedeftal  3  où  il  auroit  été  bien  plus  à  propos ,  & 


plus  martialement  fimbolisé  ,  s’il  y  eût  employé  une  colonnade 
couplée  de  l'Ordre  Dorique  ,  avec  trophées  fur  les  piedeftaux 
acrotcres  au-deifus  de  chaque  couplcment  de  colonnes,  au  lieu  du 
Compofite,  qui  en  cet  endroit  devient  colifichet,  &  par-delfus 
cela  d’une  execution  des  plus  négligées  tant  dans  la  proportion 
que  doit  avoir  le  vuidc  des  entre-colonnes,  que  des  autres  parties 
de  l’ordonnance  3  puifque  du  milieu  de  la  cour ,  qui  en  eft  le  point 
de  vue ,  toutes  les  parties ,  entre  autres  celles  de  la  corniche ,  ne  fe 
diftinguent  que  fort  confusément  :  ce  qu’il  auroit  un  peu  corrigé, 
s’il  fc  fût  fervi  du  moins  de  celle  de  Palladio ,  dont  la  forme  du 
modillon  luy  auroit  été  plus  avantageufe  ,  au  lieu  de  celuy  trop 
chargé  d’ornemens  dont  il  a  fait  choix  ,  &  qui  ne  convient  nulle¬ 
ment  ,  ainfi  que  tout  l’Ordre  ,  en  pareil  endroit  :  cependant  fi  c’eft 
de  luy  rincruftement  (  fait  dans  un  ancien  mur  avec  beaucoup 
d’art  )  de  la  façade  du  fond  de  la  cour ,  où  eft  la  colonnade  dont 
on  vient  de  parler ,  il  faut  le  regarder  comme  un  très-habile  Ar¬ 
chitecte  pour  cet  article  3  car  effectivement  rien  n’eft  mieux  en¬ 
tendu  ,  ni  décoré  avec  plus  de  grâce ,  vu  l’affujetti/Tement  où  il  a 
été  contraint.  Mais  il  auroit  fallu  pour  que  la  perfection  en  eût 
été  complettc  ,  que  fon  Ordre  du  rcz-de-chaulsée  fût  l’Ordre 
Dorique  3  &  pour  lors  il  n’y  auroit  plus  rien  à  fouhaiter. 


VINGT-S E PTIE' ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


TEXTE  DE  PALLADIO 

SUR  L'ARCADE  DE  LORDRE  COMPOSITE 

AVEC  riEDESTAL, 

SELON  PALLADIO. 

I  l  faut  faire  les  pilaftres  ou  jambages  d’une  moitié  du  vuide  de  l’arc ,  &  la  hauteur  de 
l’arcade  jufques  fous  la  clef,  de  deux  quarrez  &  demi. 


ABSOLUMENT  l’arcade  auroit  été  trop  étroite ,  fi  comme 
ledit  le  Texte,  elle  n’eût  été  large  que  du  double  du  jam¬ 
bage  5  d’autant  plus  que  cette  mefiure  ne  s’accorde  pas  avec  le 
nombre  de  modifions  qui  fe  doit  trouver  du  milieu  d’une  colonne 
à  l'autre  :  ce  qui  auroit  obligé  de  les  rapprocher  de  feize  parties 
trois  quarts ,  &£  par-là  de  déranger  confiderablement  la  grâce  que 
cet  clpace  de  colonne  doit  avoir ,  qui  ne  doit  point  (  autant  qu’il 
ell  polîible  )  être  plus  large  ni  plus  étroit  que  deux  lois  la  diftance 
du  nud  du  dé  d’un  pie  défiai  à  l’autre  pourlà  hauteur ,  depuis  la 
ligne  de  terre  jufqu’au-defious  de  l’entablement. 

Il  y  a  encore  erreur  dans  la  traduction  du  Texte ,  puifque  le 
jambage  fe  trouve  conforme  au  defiein  de  l’Auteur ,  ayant ,  comme 
il  le  marque,  quatre  modules  deux  tiers  ;  qu’il  cil  oblervé  le 
nombre  de  modifions  qu’il  doit  y  avoir  du  milieu  d’une  colonne  à 
l’autre  :  cependant  la  hauteur  de  l’arcade  ne  fe  trouve  avoir  icy 
que  deux  fois  ôc  un  quart  fa  largeur  pour  fa  hauteur  ,  au  lieu  de 
deux  fois  ÔC  demie  que  le  Traducteur  dit  quelle  doit  avoir.  Cette 


proportion  devient  néanmoins  heureufe,  &:  cette  largeur  d’arcade 
paroît  communiquer  de  la  rnajefié  au  refte  de  l’ordonnance  5  &C  de 
plus  l’iinpofte  ne  fe  trouve  pas  éloigné  de  beaucoup  des  deux  tiers 
de  la  colonne  ,  qui  cfi  l’endroit  fixe  pour  fa  plus  haute  fituation. 

D’ailleurs  il  paroît  que  Palladio  a  pensé  en  grand  Archite&e  , 
lori qu’il  a  jugé  à  propos  d’augmenter  la  hauteur  du  piedeftal  de 
cet  Ordre ,  &:  de  luy  donner  le  tiers  de  la  colonne ,  au  lieu  du  quart 
qu’il  donne  tant  au  Corinthien  qu’au  Ionique.  Cela  procure  de 
la  légéreté  à  la  compofition  du  chapiteau ,  qui  demande  à  être  vu 
de  haut ,  attendu  que  de  quelque  perfeélion  qu’il  lbit  exécuté ,  il 
paraîtra  toujours  moins  délicat,  par  les  volutes  Ioniques  qui  font 
ion  principal  ornement,  que  les  colicoles  du  chapiteau  Corin¬ 
thien  ;  d’où  il  s’enfuit  qu’il  falloir  une  correfpondantc  proportion 
par  une  excédante  hauteur  au  piedeftal.  Mais  étant  difposée  fous 
le  Corinthien ,  la  hauteur  du  quart  luv  conviendra  mieux ,  attendu 
que  l’entablement  cfi  le  cinquième  de  la  colonne. 


V  !  N  G  T  -  H  U I T I E’  M  H  PLANCHE  DE  PALLADIO, 


TEXTE  DE  PALLADIO 


SUR  LE  PIEDESTAL 


DE  L’ORDRE  COMPOSITE. 


Et  d’autant  que  j’ay  dit  qu’il  faut  que  cet  Ordre  foitphisgay  que  le  Corinthien,  le 
piedeftal  fe  fera  d’un  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne. 

La  bafe  de  la  colonne  fe  peut  faire  Attique  aulïï-bien  ici  qu’au  Corinthien ,  &  peut 
fe  compoferde  l’Attique  &  de  l’ionique, comme  le  Deffein  le  montre. 

L’impofte  des  arcs  elt  profilé  à  côté  du  piedeftal,  &  1a hauteur  eft  égale  à  la  largeur 
du  membret  ou  demi-pilaure ,  qui  eft  la  partie  du  jambage  qui  relie  de  chaque  côté 
des  colonnes. 


DANS  l'explication  precedente  ,  il  n’eft  fait  mention  qu’en 
général  du  bon  effet  que  produit  à  l’Ordre  Comporte  de 
Palladio  la  hauteur  du  tiers  de  la  colonne  qu’il  donne  au  piedeftal , 
à  la  différence  du  Corinthien  ,  qui  n’en  eft  que  le  quart.  Pour  en 
détailler  icy  les  pairies,  nous  commencerons  par  la  bafe.  On  ne 
peut  difconvenir  que  la  hauteur  du  loclc  de  deflousne  luy  ferve 
d’un  appui  parfaitement  bien  proportionne  ,  tant  pour  faire  valoir 
la  hauteur  de  la  totalité ,  que  des  belles  moulures  dont  elle  eft  en¬ 
richie  lans  confufîon.  On  doit  encore  ajouter  que  l’hcureufe  inc¬ 
lure  de  la  laillie  entière  de  cette  baie  donne  lieu  d’en  profiler  les 
moulures  le  Ion  leur  contour  géométrique. 

La  corniche  de  ce  piedeftal  ne  mérite  pas  moins  d’éloges  ;  elle 
participe  de  la  meme  beauté ,  fuivant  la  diftributton ,  la  forme  ôc 
le  contour  de  les  moulures. 

On  a  orné  le  dé  du  piedeftal  d’une  table  Caillante  entourée  d’une 
bordure  composée  d’un  cavet  &c  d’un  filet  quarré.  Daviler  n’ap¬ 
prouve  pas  néanmoins  cet  ornement  au  dé  du  piedeftal  ;  il  ne  l’ad¬ 


met  qu’aux  acroteres  de  fronton  &  aux  piedeftaux  des  baluftrades  ; 
cependant  plufieurs  exemples  confiderables  nous  confirment  l’u- 
làgc  contraire  ,  èc  fur  tout  au  Corinthien  &:  au  Compofite ,  I01T- 
que  les  colonnes  font  canclées ,  &:  les  moulures  de  l’entablement 
enrichies  des  ornemens  qui  leur  conviennent. 

Au  lurplus  il  n’eft  pas  aisé  de  comprendre  ce  que  veut  dire  le 
Texte  au  fujet  de  la  bafe  de  la  colonne  Compofite  ,  lorfqu’il  dit 
qu’elle  le  peut  compofcr  de  l’Attique  &  de  l’ionique ,  comme  le 
Deffein  le  montre  j  le  Deffein  ne  paroît  faire  voir  qu’une  bafe  qui 
reffcmble  beaucoup  à  la  bafe  Corinthienne  de  Vignole,  qui  tout 
bien  conûderé  ,  vaut  mieux  que  cellc-cy  ,  dont  la  baguette  de 
deffus  le  tore  fuperieur  procure  à  cette  baie  plus  de  conlufion  que 
de  grâce ,  par  l’augmentation  de  cette  baguette ,  qui  diminué  par¬ 
la  les  deux  feoties  d’une  maniéré  qui  en  retranche  toute  la  beauté: 
en  forte  ,  pour  ainfi  dire ,  que  cet  article  fait  prefque  méconnoître 
Palladio  dans  Palladio  même. 


.hcdeltal,  Base.  , 
et  J m poste  de  l  Ordre 
Composite  de  Palladio . 
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VIN  G  T-N  EU  V I  E'ME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


BASES  ET  CORNICHES  EN  GRAND- 

DES  PIEDESTAUX  IONIQUE,  CORINTHIEN  ET  COMPOSITE; 

ENSEMBLE 

LES  BASES  DE  COLONNES  DES  MESMES  ORDRES: 

LE  TOUT  SELON  PALLADIO. 


DE  même  qu’on  adonné  en  grand  les  bafes  6c  corniches  des 
piedellaux  des  Ordres  Ionique ,  Corinthien  Compofite 
félon  Vignolc  ,  enfeinble  les  baies  de  colonnes  des  mêmes  Ordres  ; 
on  ne  juge  pas  moins  nccellaire  de  donner  ici  celles  luivant  Palla¬ 
dio.  L’on  pourra  aisément  décider  (  par  la  grandeur  dont  elles  font 
delïinées  )  celuy  des  deux  Auteurs  qui  mérite  la  préférence.  A 
commencer  par  la  baie  du  piedeftal  Ionique,  il Icmble  que  li  le 
filet  quarré  d’ou  prend  naiflance  la  doucine  ou  gueule  renversée  , 
étoit  au  moins  une  fois  plus  fort,  il  caraéteriferoit  cette  doucine 
avec  plus  de  grâce ,  &E  la  feroit  paraître  davantage  la  maîtrefte 
moulure  de  la  bafe  ;  ce  qui  convicndroit  d’autant  mieux,  que  le 
grand  cavet  qui  reçoit  le  dé  du  piedeftal  a  trop  de  hauteur. 

L’entente  de  la  corniche  paroît  tout-à-Iait  convenable  à  cet 
Ordre  ,  Ni  même  le  feul  lifte  1  qu’il  a  mis  pour  tout  ornement  d.e 
moulure  à  la  cimaile,  l’adapte  à  l’Ordre  Ionique  parfaitement, 
attendu  que  cette  corniche  (  comme  tout  l’Ordre  )  doit  tenir  un 
jufte  milieu  entre  la  noble  fimplicité  .du  Dorique  la  richeflc  du 
Corinthien. 

La  bafe  de  la  colonne  le  diftinguc  agréablement  de  l’Attiquc, 
par  la  baguette  qu’il  a  mis  fur  le  tore  luperieur. 

A  l’égard  de  la  baie  du  piedeftal  Corinthien ,  fans  doute  que 
Palladio  à  caufe  de  la  délicatefle  de  cet  Ordre,  a  jugé  à  propos  de 
n’en  pas  rendre  le  fode  de  deilous  la  bafe  fi  haut  que  ce  luy  du 


Compofitc.  Nous  croyons  qu’il  devoir  par  la  même  raifon  dimi¬ 
nuer  proportionnellement  la  bafe,  pour  luy  procura;  dans  la  to¬ 
talité  la  légèreté  que  le  trop  peu  de  hauteur  du  locle  de  delfous 
paroît  luy  îupprimer. 

Pour  la  corniche,  elle  nous  femblc  aufli  belle  qu’on  la  puifle 
délirer  ;  la  faillie  générale  donne  lieu  d’un  accord  parfait  avec  la 
.compofition  de  fes  moulures ,  qui  font  d’une  bonne  forme ,  5 C  dont 
la  faillie  de  chacune  en  particulier  eft  renfermée  dans  la  réglé  de 
leur  contour.  Il  ne  feroit  à  fouhaiter  pour  fon  entière  perfection 
qu’un  peu  moins  de  hauteur  au  liilel  qui  couronne  le  talon  de 
deftous  le  larmier- 

En  ce  qui  regarde  la  bafe  de  la  colonne  Corinthienne ,  on  ne 
peut  lé  dilpenfer  de  la  trouver  d’une  noble  diftribution  dans  fes 
moulures  ,  mais  qui  convicndroit  mieux  à  fon  Ordre  Compofite  ; 
;&  de  choilir  pour  la  colonne  Corinthienne  de  Palladio  la  bafe  de 
■celle  de  Vignolc ,  ainfi  qu’on  l’a  précédemment  fait  entendre. 

On  croit  s'etre  expliqué  fuffilamment  fiir  la  beauté  de  la  bafe 
&C  de  la  corniche  du  piedeftal  Compofite  de  Palladio  dans  la  pré¬ 
cédente  explication ,  de  même  que  de  laconfufton  qui  fe  rencontre 
à  la  bafe  de  la  colonne  par  la  baguette  qu’il  a  mis  fur  le  tore  fupc- 
ricur  ,pour  n  être  pas  obligé  d’en  faire  un  plus  long  détail» 


TRENTIEME  PLANCHE  DE  PALLADIO. 


TEXTE  DE  PALLADIO 

SUR  L'ENTABLEMENT  ET  PLAFOND 

DE  LA  CORNICHE 

DE  L’ORDRE  COMPOSITE. 


Le  chapiteau  Compofîtc  a  toutes  les  mêmes  melures  que  le  Corinthien  ;  mais  il  en  eft 
different  par  les  volutes  ,  love  &  le  fufarole  ou  l'aftragale  ,  qui  font  empruntez  de 
l’ionique  Voici  la  méthode  de  le  faire  :  Depuis  l’abaque  jufqu’au  bas ,  on  coupe  le 
chapiteau  en  trois  parties  ,  comme  au  Corinthien  :  la  première  feuille  a  la  première 
partie ,  la  deuxième  a  la  fécondé ,  &  la  derniere  eft  pour  la  volute  ,  laquelle  on  divile  & 
deffine  de  la  même  forte  &  avec  les  mêmes  points  qu’on  fait  la  Ionique  ;  &  elle  couvre 
une  (i  grande  partie  de  l'abaque , quelle  femble  naître  &  lbrtir  de  love  au  pied  de  la 
fleur  qîi’on  met  au  milieu  de  la  courbure  de  l’abaque.  Les  architrave ,  frife  &  corniche 
ont  une  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  la  colonne ,  y  compris  bafe  &  chapiteau. 


L‘E  L  O  G  E  que  mérite  Palladio  fur  la  compofition  de  Ton  en¬ 
tablement  Compofite  ,  n’eft  que  comme  ébauché  dans  ce 
que  l’on  en  a  dit  ci-devant ,  de  la  manière  dont  il  eft  ici  deftiné  en 
grand  ;  on  croit  qu’il  convient  de  le  continuer  lur  chacune  de  les 
parties  :  tout  le  rencontre  d’accord  èc  d’une  union  parfaite  ;  l’ar¬ 
chitrave  même  en  a  avec  le  chapiteau  de  cet  Ordre  ,  qui  participe 
(  comme  il  eft  aisé  de  le  voir  )  du  Ionique  par  les  volutes ,  8c  de  la 
richefté  du  Corinthien  par  les  deux  rangs  de  feuilles.  Cet  archi¬ 
trave  répond  à  la  délicatefle  des  feuilles  par  celle  de  l’ornement 
des  moulures  de  fa  cimaife  i  &  au  Ionique ,  félon  la  proportion  &c 
la  figure  de  fes  deux  faces  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  artiftement 
traité,  eft  le  biais  bombé  de  fa  frife., qui  porte  véritablement  à 
faux  par  le  haut ,  fans  neanmoins  que  cela  puifle  porter  d’obftaclc 
à  la  folidité  de  la  conltruction ,  ni  de  défagréement  à  la  vue ,  par 


îimperceptïbilité.  Il  Pa  fait  ainfi ,  pour  joindre  &:  rencontrer  la 
nailtance  du  bas  de  fa  corniche ,  qui  fe  forme  d’un  liftcl  couronne 
d’une  baguette,  au-delïus  de  laquelle  eft  un  talon  enrichi  corref- 
pondamment  à  la  cimaife  de  l’architrave  ;  &  ce  cavct  par  fbn  fom- 
met  foutient  le  modillon  de  l’angle  ou  d’encoignure ,  qui  ne  fe 
pourroit  trouver  (  fans  ce  moyen  )  d’une  diftance  fuffifante  pour 
former  fous  la  face  du  larmier  (  ainfi  qu’il  le  voit  dans  le  plan  du 
plafond  )  la  caille  des  rôles  quarréc  entre  luy  èc  celuy  qui  répond 
à  plomb  fur  le  milieu  de  la  colonne.  On  ne  doit  pas  moins  con¬ 
venir  que  ce  modillon  architrave  par  fes  deux  faces ,  produit  un 
air  mâle  &  noble  à  cet  entablement ,  qui  joint  au  beau  choix  & 
au  volume  des  autres  moulures  de  la  corniche  ,  le  rend  le  plus 
parfait  de  ceux  qui  ont  é'té  compofez  pour  cet  Ordre. 


TRENTE- UNIE’ ME  PLANCHE  SUR  PALLADIO. 


lilll,  du  Res.  Je  Chaussée  de  trois  fl  lait,  •nspitmés  a  Paris,  rue  ctfiiuioun/  Je  •  Riz 
chelieu.sur  le  terrain  du  fief  ’ Je  la  Grange  Batelière, attenant  IcBoule  >  'art,  dont  le.r  deux,  _ 
sur  la  rué  sont  cacêaUecs,  et  lagra/ufe  du  fond  </m  a  sa  principale  entrer  entre  les  J.  ‘Jeu.  r 
maisons  sur  la  rué,  a  ête’dùeontùiuee par  rapport  aux.  fonds  en  depost, pour  son  execution ; 
tjui maffuùreusem  lcomme  lien  d mitres, ont  eteassu/et/es  à  la  liquidation  des  sept dixicti 
de  perte.  Et  ce  qui  empêcfie  aprcsent  la  continu.it ion,  e  est  la  nouvelle  Ordonnance  du  Roy 
qui  défend  sous  de  (/rosses peines  la  construction  Jctucu/ies  maisons  aporte  Cochcrc  hors 
les  Limites  et  Boidevarts  de  fard  . 


TRENTE-UNIE’ ME  PLANCHE  SUR  PALLADIO. 


(DISTRIBUTION 

D  U 

PLAN 

A  U 

R  E  ZD  E  C  H 

A  U  S  S 

E'E 

DE  LA 

MAISON 

D  U 

FOND 

ENTRE  .  LES 

DEUX  QUI  DONNENT  SUR 

LA  RUE- 

A.  ~\T  ESTIBULE  décoré  en  niche  dans  les  quatre  pans  cin- 
V  trez  :  B.  Principal  efcalier  qui  monte  d’une  feule  rampe 
jufqu’au  premier  étage  ,  qui  n’efl  en  cette  Maifon  que  comme 
appartement  de  Maître  :  C.  Antichambre  dont  l’efcalier  de  la 
pièce  attenant  fert  à  monter  tant  aux  entre-foies  lur  l’écurie ,  que 
celles  au-deflus  des  remiles,  &C  de  là  au  premier  appartement  : 
D.  Salon  avec  armoires  dans  l’épailfeur  des  murs ,  &:  qui  le  trou¬ 
vent  de  fymetrie  aux  portes  d’enfilade  :  E.  Chambre  de  parade , 
où  l’on  peut  coucher  en  été  j  la  garde-robe  marquée  F.  pouvant 
fervir  de  chambre  à  coucher  en  hyver ,  ayant  fa  garde-robe  au- 
deffus  en  cntrc-fole  pour  un  Valet  de  chambre  ;  le  petit  efcalier 
attenant  l’alcove  en  niche  dans  la  chambre  de  parade ,  eftpour 
monter  à  l’appartement  au-deffus ,  fans  être  obligé  de  prendre  le 
grand  efcalier  :  G.  Cabinet  avec  cinq  armoires  prifes  dans  l’épail- 
l'eur  des  murs  :  H.  Salle  à  manger  avec  bufet  dans  le  trumeau  fur 
la  grande  cour,ë£  deux  armoires  prifes  dans  l’épailfcur  du  mur 
adofsé  au  grand  efcalier  :  I.  Palfage  qui  dégage  la  Cille  à  manger 
de  la  cuilinc  :  K.  Cuifine  dont  le  four  eft  dans  l’angle  ,  &C  les  ré¬ 


chaux  de  l’autre  côté  de  la  cheminée ,  attenant  dcfquels  cfb  un 
petit  garde-manger  ;  il  y  a  entre-foie  au-dcllus  de  la  cuilinc  : 
L.  Salle  du  commun  avec  entre -foie  au-dclfus  :  M.  Office  &C  cntrc- 
fole  au-deffus:  N.  Rcmifes  ÔC  cntrc-fole  au-deflus,  dont  l’efcalicr 
attenant  la  pièce  D.  fert  pour  y  monter ,  &:  aller  de  plein  pied,  par¬ 
mi  petit  balcon  (  traverfant  la  petite  cour  à  fumier  )  à  celles  au- 
deffus  des  écuries  :  O.  Petite  cour  à  fumier  :  P.  Lieux  communs  : 

Ecurie  avec  cntrc-fole  au-deflus  :  R.  Endroit  pour  ferrer  les 
harnois  :  S.  Petite  cour  en  jardin  entourée  de  treillages,  laquelle 
cour  conduit  au  partage  T.  pour  voiturer  les  fumiers  de  l’écurie  à 
l’ufage  du  grand  jardin  5  ainfi  que  celuy  du  côté  de  la  cuifine  pour 
aller  cueillir  les  legumes  que  l’on  pourroit  femer  le  long  des  murs 
fous  les  allées  d’arbres  :  V.  Allées  labiées  dans  le  pourtour  du  par¬ 
terre  en  broderies ,  &C  le  pourtour  des  plattcs-bandes  d’arbres  frui¬ 
tiers  renfermées  par  des  treillages  à  hauteur  d’appuy  :  X.  Salle 
entourée  de  charmilles  entre  les  grands  arbres,  en  face  des  deux 
cabinets  du  grand  Corps  de  Logis  ,  qui  font  l’un  &c  l’autre  en 
avant-corps  fur  le  jardin. 


DISTRIBUTION  DU  PLAN  AU  REZ  DE  CHAUSSEE 


DES  DEUX  MAISONS  PARTICULIERES  SUR  LA  RUE- 


A.  A  S  S  A  G  E  en  avenue  pour  la  Maifon  du  fond  :  B.  Logc- 
Ju  nient  de  deux  petites  falles  à  l’ufage  du  Portier  de  la  Mai¬ 
fon  du  fond  :  C.  Cuifines  dans  lclquellcs  font  prifes  les  chambres 
du  Portier  de  chacune  des  deux  Maifons ,  avec  un  garde-manger 
éclairé  par  le  partage  de  la  grande  Maifon  du  fond,  par  lequel 
garde-manger  fe  trouve  un  faux  jour  pour  le  petit  efcalier  dérobé 
qui  conduit  de  la  cuifine  à  l’entre-fole ,  pour  en  rejoindre  un  autre 
qui  de  l’entre-fole  conduit  au  premier  appartement.  Il  faut  aurti 


remarquer  que  dans  la  petite  loge  du  Portier  prife  dans  chaque 
cuifine  ,  il  peut  ctre  pratiqué  un  petit  efcalier  de  mcnuiferic  pour 
le  conduire  coucher  à  une  lupente  :  D.  Allée  ou  partage  de  l’entrée 
principale  de  chacune  des  deux  Maifons  :  E.  Office  dans  laquelle 
eft  un  retranchement  marqué  F.  pour  renfermer  la  vaiffellc  d’ar¬ 
gent  :  G.  Veitibule  du  grand  efcalier  :  I.  Salle  à  manger  :  L.  Cour  : 
M.  Auge  pour  abreuver  les  chevaux  :  N.  Ecurie  :  O.  Remil'es  : 
P.  Cour  à  fumier  :  Q.  Efcalier  de  dégagement. 


TRE  N  TE-DE  TT  XI E’ ME  PLANCHE  SUR  PALLADIO. 


DISTRIBUTION 

DU  PREMIER 

DE  LA  MAISON 


D  U  PLAN 

ETAGE 

DU  FOND 


A. \T  EsTIBULE  ou  antichambre  commune  :  B.  Corridor 
V  ou  paflage  qui  dégage  les  appartemens  ,  de  chaque 
chambre  en  particulier ,  dont  l’entrée  du  corridor  au  veftibule  fe 
trouve  artez  grande  pour  communiquer  fuffifamment  de  jour  audit 
corridor ,  joint  aux  deux  vitreaux  que  l’on  peut  percer  à  hauteur 
de  cinq  pieds  à  la  cloifon  des  deux  petits  bouges  marquez  L.  iituez 
aux  deux  bouts  dudit  partage  :  CD.  Petit  appartement  de  deux 
pièces ,  de  de  deux  autres  plus  petites ,  mais  égales  entre  elles ,  dont 
l’une  peut  fervir  de  cabinet  pour  écrire ,  de  l’autre  pour  la  toilette 
ou  u;arde-robc  ,  pouvant  contenir  un  lit  dans  la  largeur  ,  ayant  lix 
pieds  neuf  pouces  de  long  :  E.  Petit  elcalier  dégagé  du  grand ,  pour 
d  Jccndrc  a  i 'appartement  au-ddïbus ,  entouré  d’une  baluftrade  de 


fer  à  hauteur  d’appuy  :  F.  Grande  fallc  commune  aux  deux  appar¬ 
temens  fur  le  jardin  ,  de  dans  laquelle  il  peut  être  place  un  billard  ; 
de  en  cas  de  befoin ,  elle  peut  être  feparée  en  deux  chambres  de 
Maître  par  une  cloilon  dont  les  portes  leroient  attenant  les  murs 
de  refends  :  GH.  Appartement  de  deux  pièces ,  dont  la  première 
G.  eft  la  chambre  à  coucher ,  qui ,  félon  la  réglé ,  a  la  principale 
entrée  par  la  fallc  marquée  F.  Cette  chambre  à  coucher  peut  fervir 
delalle,cn  mettant  le  lit  dans  le  grand  cabinet  marqué  H.  de  la 
tête  du  lit  fur  la  cloifon  de  la  garde-robe  marquée  I.  I.  Garde- 
robe  :  L.  Petit  endroit  pour  la  chaile  percée  ,  ou  petit  cabinet  de 
toilette. 


DISTRIBUTION  DU  PLAN  DU  PREMIER  ETAGE 

DES  DEUX  MAISONS  PARTICULIERES  SUR  LA  RUE- 


A.  X'%  A I  L  LI  ER  du  grand  cfcalier  qui  remonte  à  l’étage  au- 
X  dertus  :  B.  Petite  antichambre  de  l’appartement  en  aile 
composé  de  trois  pièces ,  lçavoir  de  ladite  antichambre  B.  de  la 
chambre  à  coucher  marquée  C.  dont  le  lit  eft  en  niche ,  avec  deux 
petits  tambours  de  commodité  à  côté  ;  enfuite  de  laquelle  chambre 
cil  un  cabinet  marqué  D.  où  font  pratiquées  deux  armoires  prifes 
dans  l’épailTeur  du  mur  à  côté  de  la  cheminée  :  E.  Antichambre  du 
grand  appartement  fur  la  Rue  d’enfilade  au  grand  cabinet  marqué 


I-  où  il  peut  être  pratique  deux  armoires  à  côté  des  tuyaux  des 
cheminées  du  rez-dc-chaufsée  de  de  l’cntre-folej  cette  antichambre 
communique  à  la  petite  antilalle  marquée  F.  commune  à  la  grande 
marquée  H.  de  à  la  chambre  à  coucher  marquée  G.  dans  laquelle 
de  à  côté  de  l’alcove  eft  un  petit  elcalier  dérobé  qui  defeend  juf- 
ques  dans  la  cuifine  ,  de  de  l’autre  côté  de  la  même  alcôve ,  eft  un 
partage  qui  conduit  au  cabinet  de  toilette  marqué  K. 
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TRENTE-TROISIEME  PLANCHE  SUR  PALLADIO. 


de  cette  porte  ,  dont  le  linteau  cft  attaché  dans  le  milieu  par  une  agrafe  "figurée  en  confolc ,  que  par  le  moyen  du  Plan  que  l’on  a  delliné  au-delïous  ,  l’Etudiant  fc  trouvera  éclairci, 
qui  lie  ce  linteau  à  la  pHnthe  du  premier  plancher.  mieux  inftruit  que  par  les  explications  mêmes. 

Par  retraitte ,  ce  meme  avant-corps  s’élève  au-defïus  de  cette  plinthe  en  l’étage  Attiquc  ,  de 
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TRENTE-CINQUIE'ME  PLANCHE  SUR  PALLADIO. 
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TRENTE-SEPTIEME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Première  du  Paralclle. 


CHAPITEAU  ET 
DE  LORD R 
SELON  P 

et  selon 

DA  N  S  cc  Paralelle  de  Vignoîe  &  de  Palladio ,  il  fembic  qu’en 
leur  entablement  d’Ordre  Dorique  (  félon  que  le  DelTein 
le  fait  voir)  ces  deux  illuftres  Architedles  fe  rencontrent  en 
quelque  façon  5  l’un  par  l’exaéte  imitation  des  belles  parties  de 
l’Antique  9  6c  l’autre  par  une  liberté  de  génie  qui  luy  fait  intro¬ 
duire  de  la  diverfite  dans  l’arrangement  &  la  forme  des  moulures , 
qui  produifent  (  pour  les  proportions  des  principales  parties  )  une 
légèreté  mervcilleufc  dans  le  général  de  l’ordonnance  ;  en  forte 
qu  il  n  eft  pas  tout-a-fait  aisé  de  décider  fouverainement  quides 
deux  doit  être  préféré  ,  que  dans  le  cas  de  l’effet  des  principales 
parties  fuivant  la  grandeur  totale  de  l’Edifice ,  par  rapport  à  la 
proximité  ou  l’éloignement  du  point  de  vûë,  félon  que  nous  l’a¬ 
vons  fait  entendre  à  l’avant-propos  que  l'on  a  mis  à  la  tête  du  pre¬ 
mier  Volume.  Mais  comme  ces  deux  Auteurs  ont  chacun  avec 
juftice  leurs  fe&ateurs,  il  n’y  a  point  à  douter  que  fon  trouvera 
même  par  de  bonnes  raifons,  que  quelques  parties  de  l’un  (  dans 
tous  leurs  cinq  Ordres  )  feront  préférées  en  faveur  de  l’autre ,  par 
des  circonftances  fondées  fur  de  bons  principes  ;  comme  en  ces 
deux  cntablemens ,  où  l’on  pourroit  avec  probabilité  trouver  que 
ce  qui  dépend  de  la  corniche  au-deffous  du  larmier ,  de  celle  de 


ENTABLEMENT 

E  DORIQUE 

ALLADIO 

VIGNOL  E. 


Vignolc ,  cil  composé  d’une  plus  riche  manière ,  attendu  les  den- 
ticules  qui  doivent  faire  un  meilleur  effet  pour  les  dedans ,  que  la 
fierc  firoplicité  du  quart  de  rond  &  du  cavet  de  celle  de  Palladio  : 
de^  plus  la  cimaife  dont  fe  fort  Vignolc  convient  mieux  par  la 
même  raifon ,  Sc  eft  plus  propre  pour  cet  Ordre,  que  la  dourine 
dont  fe  fert  Palladio ,  qui  fe  pratique  dans  tous  les  autres  Ordres , 
hors  le  Tofcan.  Néanmoins  fa  corniche  Dorique  ne  laiflepasque 
de  dénoter  beaucoup  de  nobleffe ,  &c  d’un  gracieux  arrangement 
par  1  harmonie ,  le  choix  &  le  contour  de  les  moulures  particu¬ 
lières  ,  joint  à  la  délicatefle  du  mutule  figuré  par  des  gouttes  au-  I 
deflous  du  larmier;  d’autant  plus  que  les  trois  parties  de  moins 
que  cette  corniche  a  de  faillie  fur  celle  de  Vignoîe,  la  rendent 
favorable  pour  les  dedans  ;  parce  que  le  point  de  vue  en  ce  cas 
(  comme  on  croit  encore  le  devoir  duc  )  fe  trouve  toujours  de  trop 
peu  de  diftanec  pour  ne  point  voir  l’objet  en  racourci  ;  en  forte  que 
plus  la  corniche  a  de  faillie ,  &  plus  les  extrémitez  duplafond  font 
cachées. 

On  doit  aufti  convenir,  félon  notre  idée,  que  les  deux  faces  de 
fon  architrave  terminent  parfaitement  la  convenance  Hc  l’accord 
du  tout  enfemble. 


TRENTE-HUITIEME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Deuxieme  du  Paralelle. 


CHAPITEAU  ET  ENTABLEMENT 
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ET  SELON  PALLADIO. 


LE  S  trois  principales  parties ,  qui  font  l’architrave  ,  la  frife  8C 
la  corniche ,  font  également  bien  proportionnées  dans  l’Or¬ 
dre  Ionique  de  ces  deux  Architectes  ,  par  rapport  à  la  hauteur  en¬ 
tière  de  leur  entablement ,  qui  fe  trouve  être  dans  Vignole  le  quart 
de  la  colonne  ,  y  compris  bafe  &  chapiteau  5  Sc  le  cinquième  dans 
Palladio.  Ces  entablemens  de  differente  hauteur  ne  laiffent  pas  de 
faire  chacun  un  bon  effet  félon  l’endroit  d’où  ils  doivent  être  vus 
plus  ou  moins  éloigné  ,  pour  déterminer  (  fuivant  les  règles  de 
l’optique  )  le  volume  de  chaque  partie  de  la  décoration  de  l’Edi¬ 
fice  ,  afin  de  pouvoir  décider  par-là  celuy  des  deux  dont  on  doit 
faire  choix ,  ainfi  qu’il  a  été  plus  au  long  expliqué  à  la  tête  des  cinq 
Ordres  de  Palladio. 

La  préférence  néanmoins  pour  le  dehors  pourroit  être  donnée 
à  la  corniche  de  Palladio  ;  non  pas  que  l’on  ne  tienne  celle  de 
Vignole  d’une  parfaite  union  dans  la  diftribution  de  fes  parties , 
que  fes  moulures  ne  foient  d’une  belle  forme  &  d’un  beau  con¬ 
tour  -,  mais  celle  de  Palladio  nous  paraît  plus  correfpondante  à  la 
compolition  du  chapiteau  Ionique ,  qui  ell  la  partie  d’un  Ordre 
qui  le  fait  d’abord  diftinguer  d’un  autre  ,  §£  que  celuy-cy  l’em¬ 
porte  en  légéreté  fur  le  Dorique  ;  puifque  c’efi  par  fa  participation 
que  l’Ordre  Comporte  reçoit  de  la  beauté.  Par  cette  raifon  fa 
corniche  &  les  parties  de  fon  entablement  doivent  être  differentes  : 
aulïi  eft-ce  par-là  que  celle  de  Palladio  nous  paraît  plus  eftimable , 


en  ce  que  les  modillons  qu’il  y  a  mis  font ,  félon  nous ,  un  très-bel 
effet ,  de  même  que  le  quart  de  rond  de  deffous ,  après  lequel  eft 
un  lifiel  qui  dégage  &  couronne  le  grand  cavet  qui  termine  le  bas 
de  cette  corniche  ;  ce  qui  s’accorde  avec  le  modillon ,  &  fait  en- 
femble  une  gradation  d’un  relief  admirable ,  telle  que  le  fait  aulïi 
le  relie  des  moulures. 

D’ailleurs  le  bombé  de  fa  frife  ,  la  légéreté  de  la  cimaife  de  fon 
architrave ,  &C  le  gracieux  dégagement  de  ces  trois  faces  par  le 
moyen  des  deux  baguettes  qui  les  feparent ,  rendent  cet  entable¬ 
ment  magnifiquement  d’accord,  &C  placent  l’Ordre  Ionique  dans 
le  rang  qu’il  doit  tenir  d’un  jufhc  milieu  entre  la  délicateffc  du 
Corinthien ,  8c  la  richeffe  du  Compolite. 

Pour  celuy  de  Vignole ,  on  pourroit  trouver  ,  tant  dans  fon  ar¬ 
chitrave  ,  que  dans  ce  qui  dépend  de  (a  corniche  (  fur  tout  depuis 
le  deffous  du  larmier  jufqu’en  bas  )  trop  de  reffemblancc  à  fa  cor¬ 
niche  Dorique,  du  moins  par  les  denticules ,  &C  la  trop  grande 
faillie  du  larmier  ,  qui  achèverait  même  de  luy  être  tout  con¬ 
forme  ,  fi  on  y  plaçoit  une  quantité  de  gouttes  pour  y  figurer  le 
mutule  Dorique  dans  la  partie  refouillée  de  la  mouchette  pen¬ 
dante  :  néanmoins  il  ell  confiant  que  l’entablement  Ionique  de 
Vignole  eft  très-beau ,  mais  que  celuy  de  Palladio  devient  mer¬ 
veilleux,  fur  tout  pour  la  décoration  des  dehors. 
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TRENTE-NEUVIE’ME  PLANCHE  DU  SECOND  V O L U M E,  &  la  Troifiéme  du  Paralellc. 


CHAPITEAU 
ET  ENTABLEMENT  CORINTHIEN 
SELON  PALLADIO 
ET  SELON  VIGNOLE. 


CE  S  deux  Auteurs  font  encore  fort  cftimables  fur  leur  Ordre 
Corinthien ,  &  leur  genie  paraît  fe  réunir  jufqucs  dans  les 
plus  petites  parties  ;  fuivant  la  proportion  qu’ils  donnent  chacun 
à  leur  entablement ,  comme  dans  l’Ordre  Ionique  3  fçavoir  ccluy 
de  Vignole  le  quart  de  la  colonne  ,  y  compris  bafc  &  chapiteau  ; 
Se  Palladio  le  cinquième  :  mais  pour  ce  qui  regarde  chaque  partie, 
on  croiroit  à  propos ,  dans  la  corniche  de  Palladio ,  de  fupprimer 
les  denticules ,  &  de  n’en  faire  qu'une  face ,  pour  rétablir  en  quel¬ 
que  façon  l’union  qui  fe  trouve  interrompue  par  leur  petitefle , 
contre  la  grande  manière  dont  font  composées  les  autres  mou¬ 
lures.  A  l’égard  de  celles  que  Vignole  met  dans  la  fienne ,  elles 
répondent  davantage  par  leur  volume  au  relie  des  parties.  , 
La  faillie  de  leur  corniche  à  l’un  &  a  l’autre ,  eft  proportionnée 
à  leur  hauteur ,  n’excedant  leur  quarré  que  de  fort  peu  de  choie  ; 


mais  celle  de  Palladio  étant  moins  faillante  ,  parce  quelle  eft  moins 
haute ,  devient  toujours  (  comme  il  a  été  dit  )  plus  heureufepour 
les  dedans,  par  la  facilité  que  cela  donne  à  découvrir  plus  aisément 
ce  qui  pourrait  être  reprefenté  au-deflus ,  comme  vers  les  extré- 
mitez  du  plafond. 

Leurs  frifes  font  aufti  a  tous  deux  d  une  fort  bonne  hauteur ,  & 
leurs  architraves  dillribuez  en  leurs  moulures  avec  intelligence. 
Enfin  on  ne  peut  s’empêcher  de  répéter  icy  que  ces  deux  Auteurs 
font  les  feuls  d’entre  ceux  dont  fait  mention  Monfieur  de  Cliam- 
bray  dans  fou  Paralelle  ,  qui  ont  le  mieux  dillingué  la  belle  Archi- 
tcélure  antique,  &  perfeûionné  aufti  les  proportions ,  au  point 
qu’en  les  imitant  (  fuivant  les  règles  de  l’optique  )  on  ne  peut  taire 
que  de  belles  chofes. 


QU  A  R  A  N  T 1  E'M  E  PLANCHE  DU  SECOND  V  O  L  ÏÏM  E  ,  &  la  Quatrième  du  Paralelle. 


ENTABLEMENT 

DE  LORDRE  COMPOSITE 

SELON  PALLADIO 


ET  SELON  VI  G  N  OLE. 


L’E  N  T  A  R  L  E  M  EN  T  de  l’Ordre  Compofite  de  Palladio  non- 
feulement  mérite  d’être  préféré  à  celuy  de  Vignole,  mais 
encore  a  ceux  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  traité  >  &C  quoyque 
dans  la  trentième  Planche  précédente  il  foit  parlé  de  fa  perfeétion , 
on  doit  encore  convenir  icy  que  la  bcauré  fc  diltingue  plus  parfai¬ 
tement  ,  étant  comparé  avec  un  autre,  qui  lui  différé  fur  tout  par 
la  corniche ,  mais  aufli  le  plus  beau  après  le  lien  ,  étant  imité  de 
l’Antique  fur  l’entablement  de  l’Arc  de  Septime  Scvere  à  Rome , 
&:  comme  le  dit  Daviler ,  en  ayant  par-deffus  cela  perfectionné  le 
profil  :  cependant  on  elt  force  de  le  trouver  inferieur  à  celuy  de 
Palladio  pour  cet  Ordre ,  en  ce  qu’il  paroît  que  Vignole  ne  l’a  pas 
allez  différencié  de  fa  corniche  Ionique.  Peut-être  aufli  a-t-il  pré¬ 
tendu  que  parce  que  le  chapiteau  Compofite  en  cft  participant  par 
fes  volutes ,  par  confequent  la  corniche  devoit  de  même  en  être 


caractérisée.  Malgré  cette  raifon,  on  cft  contraint  d’avouer  (  fui- 
vant  le  bel  effet  de  celle  de  Palladio  )  que  les  modillons  ne  doivent 
point  être  fouftraits  à  cet  Ordre  ;  car  les  moulures  tant  de  la  ci- 
inaifc  , que  celles  qui  font  au-deflous  de  ces  mêmes  modillons, 
lignifient  allez  l’Ordre  Ionique ,  puifque  hors  à  l’Ordre  Tofcan ,  ce 
font  prefque  toujours  les  mêmes  dont  on  fe  fert. 

Enfin  on  ne  doit  pas  moins  tomber  d’accord  que  le  plafond 
formé  par  les  modillons  fous  le  larmier  qui  fe  trouve  enrichi  de 
rofes  dans  leurs  cfpaces,  donne  un  relief  de  magnificence  à  cet 
Ordre,  qui  le  rend  digne  de  la  compagnie  du  Corinthien  ,  duquel 
il  elt  émané ,  fur  tout  pour  fes  principales  parties ,  que  nous  enten¬ 
dons  être  la  hauteur  de  la  colonne  &C  de  l’entablement ,  ainli  que 
les  feuilles  du  chapiteau. 
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QUARANTE-UNIE’ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Cinquième  du  Paralellé. 


LORDRE  TOSCAN 
SELON  SCAMOZZI 
ET  SELON  PHILIBERT  DE  LORME. 


PRE’s  les  deux  Auteurs  précédons,  qui  font  certainement 
.les  deux  modèles  fur  lefquels  nous  devons  perfectionner 
toutes  nos  productions  d’ Architecture  ;  on  trouvera  que  Scamozzi 
&:  Philibert  De  Lorme ,  de  chacun  defqucls  on  va  parcourir  les 
cinq  Ordres,  leur  font  de  beaucoup  inferieurs ,  tant  en  général , 
qu’en  particulier. 

L’Ordre  Tofcan  de  l’un  &:  de  l’autre  en  donne  une  preuve  indu¬ 
bitable  par  le  mélange  du  trop  riche  &:  du  trop  pelant  tout  en- 
femble ,  qui  fc  rencontre  dans  l’entablement  de  Scamozzi  ;  fçavoir 
du  trop  pelant  dans  fa  corniche ,  par  le  grand  liltel  qui  couronne 
la  doucine  de  la  cimaife ,  qui  d’ailleurs  ne  convient  point  à  l’Ordre 
Tofcan ,  non  plus  que  tout  le  relte  des  moulures ,  qui  rendent 
cette  corniche  plus  riche  même  que  ne  doit  être  la  corniche 
Dorique. 

On  demanderait  volontiers  à  Scamozzi  pourquoy ,  à  l’occalion 
du  triglyphe  dans  fa  frife  Tolcanc ,  àc  par  l'on  architrave  ,  il  nous 
donne  une  lî  parfaite  ébauche  du  Dorique, pour  le  baptifer  du 


nom  de  Tofcan ,  qui  Juy  eft  li  fubaltcrnc ,  &  lailTe  douter  par-là  s’il 
prétendoit  palier  pour  plus  parfait  Copilfe  ,  ou  pour  médiocre 
Auteur  ,  fur  tout  en  cet  Ordre ,  puifqu’il  a  altéré  en  hauteur  la 
face  du  tailloir  du  chapiteau ,  &.  le  quart  de  rond  au-delfous ,  qu’il 
a  tiré  de  celuy  de  Vignolc ,  pour  rendre  pelant  le  liltel  d’au-dellus 
de  la  face  de  ce  tailloir ,  ainlî  que  le  focle  de  la  bal'c  de  la  colonne , 
qu’il  a  mal  copiée  du  même  Auteur. 


Pour  fon  piedcltal ,  l’analyfe  en  cil  inutile ,  ne  le  trouvant  fup- 
portable  en  aucune  de  les  parties. 

Par  rapport  à  la  hauteur  gigantcfquc  qu’il  donne  à  fa  colonne 
pour  cet  Ordre ,  qui  ne  doit  pas  furpallcr  (  félon  les  Auteurs  meme 
de  Ion  temps  )  lept  fois  fon  diamètre  pour  fa  hauteur ,  y  compris 
bafe  Ôc  chapiteau  >  on  ne  lçauroit  en  parler  plus  avantagcuicmcnt 
que  de  fon  piedcltal. 


SUR  PHILIBERT  DE  LORME- 


IL  fcmble  qu’on  ne  doit  pas  obferver  plus  de  retenue  pour 
l’Ordre  Tofcan  de  Philibert  De  Lorme ,  quoyqu’il  y  ait  un  peu 
plus  de  correfpondance  des  parties  avec  le  tout  ;  mais  il  y  brille 
toujours  un  ait  de  groffierecé  qui  le  met  infiniment  au-deffous  de 


celuy  de  Vignole ,  &  même  de  Palladio  :  néanmoins  s’il  n’en  étoit 
de  meilleur ,  il  feroit  du  moins  préférable  à  celuy  de  Scamozzi ,  en 
élevant  fa  colonne  d’un  diamètre. 


QUARANTE-DEUXIEME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Sixième  du  Paralelle. 


LORDRE  DORIQUE 

SELON  SCAMOZZI 

ET  SELON  PHILIBERT  DE  LORME. 


COMME  Monfieur  de  Chambray  dans  Ton  Paralelle  parle 
allez  jufte  de  l’Ordre  Dorique  de  Scamozzi ,  nous  rapportons 
en  extrait  ce  qu’il  en  dit  :  Scamozzi ,  dit-il,  donne  toujours  regle¬ 
ment  dix-fèpt  modules  à  fa  colonne ,  y  accommodant  aulli  la  bafe 
dont  fe  fert  Palladio  pour  le  même  Ordre ,  qui  eft  la  baie  Attiquc  ; 
mais  néanmoins  plus  mal-à-propos,  en  ce  qu’il  s’eft  avisé  d’orner 
les  tores  de  je  ne  fçay  quelles  feuilles  délicates  qui  ne  conviennent 
aucunement  à  cet  Ordre,  non  plus  que  la  canelure  Ionique,  la¬ 
quelle  il  employé ,  dit-il ,  encore  abufivement ,  au  lieu  de  la  natu¬ 
relle  Dorique. 

A  l’égard  de  la  canelure  dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour 
l’Ordre  Dorique  ,  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  Scamozzi  en  rejette 
la  maniéré  ;  Daviler  la  rejette  de  même  dans  fon  Cours  d’Archi- 
teéture  :  il  dit  que  cette  canelure  eft  creusée  félon  le  triangle  équi¬ 
latéral  ,  de  les  autres  lelon  la  feétion  des  diagonales  du  quarré  dont 
fe  fervoit  Vitruve ,  de  qui  eft  la  plus  profonde.  Peu  de  Modernes 
s’en  font  fervis,  parce  que  fi  elles  ne  font  point  taillées  dans  du 
marbre  ou  de  la  pierre  dure ,  les  arêtes  fe  peuvent  émouffer ,  d’au¬ 
tant  quelles  font  YÎves,  de  qu’aux  pilaftres  il  faut  néceilai rement 


SUR  LORDRE  DORIQUE 


LE  piedcltal  Dorique  de  Philibert  De  Lorrne  eft  défcélueux 
en  toutes  fes  parties ,  excedant  en  hauteur  la  proportion  qu’il 
doit  avoir  avec  l’entablement,  duquel  entablement  la  corniche 
conviendrait  mieux  à  un  Ordre  Tolcan  qu’elle  ne  convient  au 
Dorique ,  par  la  grofficre  distribution  de  fes  moulures.  On  eft  fur- 
pris  (  comme  le  dit  Monfieur  de  Chambray  )  que  Philibert  De 
Lormc ,  qui  a  exécuté  des  Bâtimens  à  mettre  au  rang  de  la  magni¬ 
fique  Architcélurc ,  fur  tout  fa  belle  de  fuperbe  façade  des  Tuille- 


unc  côte  fur  l’angle  ;  ce  qui  ne  fe  peut  en  cette  maniéré  de 
caneler. 

Pour  ce  qui  regarde  l’entablement  Dorique  du  même  Scamozzi, 
l’Auteur  du  Paralelle  en  décide  encore  fort  bien ,  en  difant  que  la 
compofition  de  fon  profil  en  gros  de  tout  fimple  paraît  d’une 
grande  idée ,  mais  qu’il  en  faut  rejetter  les  ornemens.  Pour  donner 
d’autant  plus  d’autorité  au  jugement  qu’il  en  fait  ,  il  fe  trouve 
defliné  à  la  page  fuivante  (  ainli  qu’on  l’a  fait  de  tous  les  autres  ) 
autant  en  grand  qu’il  le  peut  être ,  de  fans  ornemens  dans  aucune 
moulure  ,  afin  d’en  découvrir  la  beauté  naturelle  par  elle-même, 
de  pour  décider  par  cette  grandeur  plus  précisément  de  leur  effet 
dans  l’execution. 

Pour  le  piedeftal,  il  eft  fupportable  ,  fur  tout  par  fa  bafe  de  fa 
corniche  ;  mais  fa  hauteur  entière  devrait  être  de  cinq  modules 
&c  deux  parties ,  pour  être  le  tiers  de  la  colonne  ,  y  compris  bafe  de 
chapiteau  ;  fon  entablement  en  devrait  être  le  quart ,  de  s'accor¬ 
derait  par-là  avec  Vignole  pour  les  proportions  des  principales  j 
parties.  i- 


DE  PHILIBERT  DE  LORME- 


ries  du  côté  du  Jardin  ;  ait  varié  avec  autant  d’inégalité  dans  fes 
préceptes  remplis  de  règles  fi  incertaines ,  vû  fes  Voyages  pour  aller 
étudier  l’Antique,  de  la  commodité  que  Iuy  donnoit  fon  état  d’être 
autant  de  temps  qu’il  le  faut,  &  d’avoir  de  quoy  foutenir  la dé- 
penfe  neceffaire  à  un  homme  qui  donne  fon  application  principale 
aux  beaux  Arts. 

Les  chapiteaux  de  l’un  de  de  l’autre  font  dans  les  réglés. 


QU AR ANTE-TROISIE’ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Septième  du  Paralclk. 


ENTABLEMENT  DORIQUE 

SELON  SCAMOZZI 

ET  SELON  PHILIBERT  DE  LORME. 


L’ENTABLEMENT  Dorique  de  Scamozzi  n’ayant  été 
énoncé  qu’en  total  dans  la  page  précédente  ,  on  croit  devoir 
l’expliquer  icy  plus  en  particulier,  étant  defliné  allez  en  grand 
pour  pouvoir  décider  de  toutes  lés  parties.  Il  faut  convenir  que 
non-feulement  (  ainfi  qu’il  a  déjà  cté  dit  )  il  cft  en  général  d’une 
grande  idée ,  mais  que  toutes  les  moulures  de  la  corniche  font 
d’un  arrangement  proportionné  entre  elles  ,  &  d’un  très-beau 
choix.  Sa  faillie  générale  répond  parfaitement  à  fa  hauteur  ;  ce 
qui  donne  lieu  à  celle  du  larmier  de  devenir  d’une  bonne  gran¬ 
deur  ,  &C  fous  lequel  (  à  plomb  de  chaque  triglyphe  )  font  dillri- 
buées  des  gouttes  de  figure  en  demi-globe ,  travaillées  en  rofes  à 
boffettes ,  qui ,  félon  nous ,  ne  doivent  pas  faire  un  mauvais  eflet. 
Les  denticules  font  fefquialteres  pour  leur  hauteur  à  leur  largeur, 
comme  dans  Vignolc.  La  frife  &c  l’architrave  font  de  la  hauteur 


requife  à  l’Ordre  Dorique.  Les  canaux  de  fon  triglyphe  font  de 
forme  &C  de  la  largeur  preferites  par  les  bons  Auteurs  ;  la  diffé¬ 
rence  de  fon  triglyphe  par  le  bas  à  ccluy  de  Vignole ,  cft  qu’il  fait 
reffaut  fur  le  grand  liftel  de  l’architrave  ;  ce  qui  ne  réuffit  pas,  en 
ce  que  cela  rend  la  faillie  de  cet  architrave  trop  camule  dans  l’cf- 
pace  du  triglyphe  au  métope ,  &C  fe  remarque  encore  plus  dilgra- 
cieufcment  fur  l’angle  en  retour  de  la  face  latérale  ou  d’équerre 
fur  celle  de  devant. 

Le  chapiteau  cil  dans  les  réglés ,  étant  dillribué  pour  fes  mou¬ 
lures  ainfi  qu’il  le  doit  être  ;  il  fc  dillingue  feulement  de  Palladio 
&  de  Vignole  par  un  talon  au-delîous  du  quart  de  rond  qui  tient 
la  place  de  deux  annclets  ou  filets  quarrez  ;  ce  qui  pourroit  être 
aulli  fupportable ,  &C  d’aulfi  bonne  grâce  l’un  que  l’autre. 


Pour  l’entablement  Dorique  de  Philibert  De  Lorme ,  il  efi:  de  fi  propos  d’en  dire  rien  de  plus  particulier ,  ni  d’expliquer  fes  défauts 
mauvais  goût ,  fur  tout  en  fa  corniche  ,  que  l’on  ne  juge  pas  à  plus  au  long. 


QU  ARANTE-QUATRIE’ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Huitième  du  ParalcUe. 

i 

PIEDESTAUX  ET  BASES 

DE  COLONNES  IONIQUE. 


CORINTHIENNE 


SELON  PHILIBE 


LE  S  bafcs  Sc  les  corniches  de  ces  trois  piedcftaux  de  Philibert 
de  Lormc  font  d’une  aflez  bonne  compplîtion,  mais  mal 
adaptée  ;  fur  tout  la  baie  &L  la  corniche  du  piedeftal  Ionique ,  qui 
conviendrait  mieux  d’être  tranfposée  au  piedeftal  Compolite  : 
elles  paroilîent  y  convenir  parfaitement  mieux  par  rapport  au 
choix  &C  à  la  forme  de  leurs  moulures ,  qui  certainement  lont  d’un 
noble  contour ,  &C  s’accordent  proportionnellement  3  en  forte  que 
le  tout  cnfcmble  clt  convenable  pour  cet  Ordre. 

Réciproquement  la  convenance  pour  l’Ordre  Ionique  ne  paraît 
pas  moindre  dans  la  bafe  &C  la  corniche  qu’il  donne  au  piedeftal 
de  l’Ordre  Compoftte ,  par  le  délicat  volume  de  leurs  moulures , 
joint  au  cavet  de  la  bafe  du  piedeftal ,  ainii  que  le  talon  renversé 
placé  au-deftus  3  de  même  celuy  de  la  cimaife  de  la  corniche  con¬ 
vient  parfaitement  au  Ionique. 

A  l’égard  de  la  bafe  du  piedeftal  Corinthien  ,  elle  a  aufti  fa 
beauté  particulière ,  &  convient  aflez  pour  cet  Ordre  ;  mais  il  fe- 
roit  à  fouhaiter  que  la  baguette  au-deftus  de  la  doucine  ou  gueule 
renversée  fût  plus  forte  d’un  quart  de  partie ,  elle  ferait  un  meilleur 
effet ,  &c  couronnerait  plus  fièrement  la  doucine.  Cela  fe  pourrait 
d’autant  plus  facilement,  que  le  cavet  placé  au-deftus,  aurait  en¬ 
core  plus  de  grâce ,  ayant  un  quart  de  partie  de  moins.  Pour  la 
corniche ,  elle  s’accorde  paftablement  à  l’Ordre  Corinthien  depuis 


E  T 

COMPOSITE 

RT 

DE  LORME 

le  larmier  julqu’au-deflous  de  cette  corniche  ;  mais  lacimaile  de¬ 
vrait  avoir  un  talon ,  pour  la  diftinguer  plus  richement ,  la  con¬ 
former  plus  parfaitement  à  ce  même  Ordre  Corinthien. 

Pour  les  bafes  de  colonnes ,  aucune  ne  peut  pafter  pour  belle , 
hors  la  Compolite.  En  premier  lieu  ,  celle  de  l’Ordre  Ionique  n’eft 
nullement  fupportable ,  par  la  grofteur  du  tore  qui  abforbe  la  ré¬ 
pétition  de  trop  de  baguettes ,  ainfi  que  l’écrasée  feotie  qui  eft  au- 
deftus  du  tore.  En  fécond  lieu ,  celle  du  Corinthien  eft  trop  char¬ 
gée  de  moulures  3  ce  qui  produit  de  la  mclquinité  à  toute  la  bafe. 

La  Compolite  papillotte  moins  3  elle  eft  même  d’une  affez  noble 
compofition  :  il  n’y  manque  pour  être  des  plus  parfaites  ,  que 
d’augmenter  d’une  partie  la  hauteur  du  plinthe, qui  doit  toujours 
être  fuperieur  au  gros  tore  3  ce  qui  fe  peut  faire  fans  altérer  les 
principales  moulures ,  qui  feront  parfaitement  bien  proportion¬ 
nées  ,  en  diminuant  d’abord  d’un  quart  de  partie  le  liftel  au-deftous 
du  tore  fuperieur  ,  &c  d’un  demi-quart  fur  chacun  de  ceux  au- 
deftus  &£  au-deftous  de  la  grofte  baguette  du  milieu  ;  l’autre  demi- 
partie  fe  prendra ,  fçavoir  un  demi-quart  de  partie  fur  la  feotie  fu- 
pericure ,  les  trois  autres  demi-quarts  fur  la  feotie  inferieure  ; 
ce  qui  fera  la  partie  d’augmentation  que  doit  avoir  le  plinthe  de  la 
bafe  de  la  colonne ,  qui  alors  deviendra  de  la  proportion  qu’il  doit 
être. 


QU ÀRANTE-CIN QU I E'M E  PLANCHE  DU  SECOND 


VOLUME,  5c  la  Neuvième  du  Paralellc. 


SES  El  CORNICHES 

DES  PIEDESTAUX  IONIQUE. 

CORINTHIEN  ET  COMPOSITE; 

ensemble 

CELLES  DES  BASES  DE  COLONNES  DES  MESMES  ORDRES 

SELON  SCAMOZZI. 


E  rapport  que  les.principales  parties  doivent  avoir  entre  elles 
/  pour  maintenir  le  caraéfcrc  de  1  Ordre  qu’elles  lignifient ,  ne 
le  trouve  gueres  moins  interrompu  d'ans  les  baies  5c  corniches 
des  piedeitaux  Corinthien  5c  Compolite  de  Scamozzi ,  que  dans 
les  trois  preccdens  de  Philibert  de  Lorme  ;  cependant  on  peut 
dire  que  la  baie  5c  la  corniche  de  Ton  piedeftal  Ionique  conviennent 
parfaitement  à  la  baie  de  la  colonne  5c  des  autres  parties  du  même 
Ordre. 

D  ailleurs  il  nous  femble  que  l’on  ne  peut  rien  de  mieux  en 
cette  partie ,  que  la  compolltion  de  la  bafe  de  Ion  piedeftal  Corin¬ 
thien  :  la  légère  proportion  de  les  moulures ,  5c  la  grâce  du  profil 
de  chacune  en  particulier,  5c  par-dclïiis  cela  la  lingularitc  que  luy 
procure  la  fcotic  ,  rendent  cette  baie  tout-à-fait  correlpondante  à 
la  délicate  richclfc  de  l’Ordre  pour  lequel  elle  eft  composée. 

11  s’en  faut  beaucoup  que  la  corniche  foit  du  même  goût  en 
légèreté ,  fur  tout  dans  la  partie  d’en-bas  de  cette  corniche ,  juf- 


qu  au-dclîbus  du  larmier ,  qui  fe  trouve  embarafsé  de  deux  trop 
fortes  moulures ,  fçavoir  du  quart  de  rond  5c  du  talon  au-deflbus  ; 
ce  qui  nous  déterminerait  de  choilir  pour  un  plus  parfait  accord 
a  la  bafe  ,1a  corniche  du  piedellal  Ionique  de  Philibert  de  Lorme. 

La  bafe  du  piedeftal  de  fon  Ordre  Compolite  eft  fupportable. 
A  1  égard  de  la  corniche, elle  eft  plus  débaralsée  de  moulures  que 
celle  de  Ion  piedeftal  Corinthien ,  5c  moins  haute  ;  ce  qui  produit 
un  meilleur  effet ,  5c  la  rend  plus  propre  à  l’Ordre  Compolite  que 
f  autre  ne  l’eft  à  l’Ordre  Corinthien. 

•Pour les  baies  des  colonnes, il  n’y  a  quel’Attiquc  dont  il  s’eft 
lervi  pour  Ion  Ordre  Ionique ,  qui  lbit  recevable ,  5c  à  laquelle  il 
a  ajoute  une  baguette  au-deffus  du  tore  luperieur ,  qui  nous  paraît 
devenir  convenable  pour  cet  Ordre. 

Pour  les  deux  autres  ,  fçavoir  fa  prétendue  Corinthienne ,  5c  la 
Compolite ,  elles  ont  trop  de  proximité  avec  la  première ,  5c  par 
conlequent  ne  conviennent  point  à  la  compolltion  de  ces  derniers 
Ordres ,  pour  lefqucls  il  faut  avoir  recours  à  celles  de  Palladio  ou 


OU  AR 


ANTE-SIXIE’ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Dixiéme  du  Paralelle. 


LORD  RE  IONIQUE 

SELON  SCAMOZZI 

ET  SELON  PHILIBERT  DE  LORME. 


LA  différence  eft  affez  confiderable  entre  Scamozzi  Phili¬ 
bert  de  Lorme  fur  leur  Ordre  Ionique.  Ce  qui  pourrait  être 
préférable  en  Philibert  de  Lorme  fur  Scamozzi  pour  cet  Ordre , 
c'efl:  la  baie  S c  la  corniche  du  piedeftal  qui  doivent  l’emporter  fur 
celles  de  Scamozzi ,  tant  par  la  hauteur  de  la  bafe  8c  de  la  cor¬ 
niche,  que  par  l’élégance  du  profil  &  la  attribution  de  les  mou¬ 
lures.  De  force  que  li  cette  bafe  &  cette  corniche  de  Philibert  de 
Lorme  croient  au  piedeftal  de  Scamozzi ,  l'on  Ordre  Ionique  tien- 
droit  fon  rang  ,  en  ce  que  la  hauteur  générale  de  fon  piedeftal  & 
de  fon  entablement  eftà  peu  de  chofe  près,  dans  la  réglé  prelcnte 
par  la  bonne  Architeaure  antique  ,  Ec  luivie  des  plus  lavans 

Modernes.  .  r 

Pour  le  refie  de  l’Ordre  Ionique  de  Philibert  de  Lorme ,  ainii 


Pour  l’Ordre  Ionique  de  Scamozzi ,  on  pourroit  luy  reprocher 
un  autre  défaut  contraire  à  Philibert  de  Lorme  dans  fon  entablc- 
ment  ;  c’eft  que  la  frife  devient  trop  baffe  :  ce  qu’il  aurait  pû  cor¬ 
riger,  fans  pour  cela  qu’il  fût  forti  de  lamefure  proportionnelle 
du  quart  &  du  cinquième  de  la  colonne ,  y  compris  bafe  6c  cha¬ 
piteau  ;  excellentes  règles  établies  par  les  illuftres  Palladio  6c 
Vignole  pour  les  piedeftaux  &  les  encablcmcns.  On  peut  ajouter 


que  le  dit  Moniteur  de  Chambray,  il  n’y  a  rien  qui  foit  digne  d’être 
imité  ,  n’ayant  aucune  régularité  en  fes  parties,  la  corniche  ayant 
fes  principaux  membres  ,  comme  ladoucine  &  le  larmier ,  trop 
petics  ;  ce  qui  la  rend  d’un  mefquin  qui  n  eft  pas  fupportable.^ 

Les  autres  parties  de  l’entablement  n’ont  pas  moins  de  defauts , 
puifque  la  frife  devient  plus  haute  que  la  corniche  ,6c  que  l’ar- 
chitrave  a  la  meme  déteéluolice  par  la  pctitelle  de  toutes  les 

parties.  .  ,c 

C’eft  avec  raifon  que  le  même  Monfieur  de  Chambray  delap- 
prouve  la  baie  de  fa  colonne ,  qui  eft  d’une  comfiofition  bizarre  par¬ 
la  multitude  de  les  baguettes,  &s la  difformité  de  fon  gros  tore, 
qui  abforbc  Si  afl'omme  tout  le  refte  des  pccites  moulures  qui  lont 
au-dellous. 


pour  finir  fur  l’Ordre  Ionique  de  Scamozzi  ,  qu’il  eft  louable 
d’avoir  choifi  la  bafe  Attiquc  pour  la  colonne  de  cet  Ordre  ;  elle 
y  convient  parfaitement ,  6c  même  l’aftragale  ou  baguette  qu  il  a 
mis  au-deffus  du  tore  fupericur  ,  donne  un  agréement  à  cette  bafe 
pour  l’Ordre  Ionique  ,  quoyqu’aucun  Architeéfe  depuis  luy  ne 
l’ait  imité. 
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i  nlndult . 

Philibert  Le  tonne. 


QUARANTE-SEPTIE’ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Onzième  du  Paralcllc. 


ENTABLEMENT  IONIQUE 

SELON  SCAMOZZI 

ET  SELON  PHILIBERT  DE  LORME. 


ENCORE  que  dans  l’explication  ci-devant ,  on  fe  foit  un  peu 
étendu  fur  le  bon  &  le  mauvais  de  l’Ordre  Ionique  de  Phili¬ 
bert  de  Lorme  de  Scamozzi  ;  la  grandeur  dont  les  entablemens 
de  ces  deux  Auteurs  font  deffinez  icy  ,  donne  lieu  de  s’expliquer 
plus  particulièrement. 

Commençant  par  celuy  de  Scamozzi ,  il  faut  convenir  que  fa 
corniche  en  général  eft  d’une  affez  belle  forme  ,  mais  qui  dégénéré 
beaucoup  dans  le  particulier  3  car  le  larmier  qui  doit  toujours  être 
la  maître  fie  moulure  de  toute  celle  de  la  corniche ,  devient  chez 
luy  moins  haut  que  le  modillon  3  ce  qui  dérange  entièrement 
cette  beauté  harmonieufe  que  l’on  rencontre  dans  Palladio  6c 


Vignole.  Ce  défaut  produit  de  la  pefanteur  à  ce  même  modillon 
au  point  que  quelque  contour  qu’on  luy  donne  ,  il  n’aura  jamais  la 
légéreté  requife.  D’ailleurs  le  trop  grand  nombre  de  moulures 
dont  il  charge  le  furplus  du  deffous  de  fa  corniche ,  achevé  de  la 
difgracier  en  cette  partie  ,  par  la  petitdfc  dont  elle  devient  en 
particulier  5  par-deflus  cela ,  le  peu  de  hauteur  qu’il  donne  à  fa 
frife ,  de  laquelle  la  faillie  de  l’architrave  cacheroit  au  moins  le 
tiers  ,  n’en  étant  qu’à  dix  toifes  de  diftance.  Il  au roit  pu  éviter 
cette  defe&uofité  ,  en  diminuant  fon  architrave ,  qui  fe  trouve 
trop  haut. 


SUR  PHILIBERT  DE  LORME 


PHILIBERT  de  Lorme  dans  fon  entablement  du  même 
Ordre  ,  eft  tombé  dans  un  défaut  tout  opposé  à  celuy  de  Sca¬ 
mozzi  ,  par  rapport  au  papillotage  de  toutes  les  petites  moulures 
de  fa  corniche. 

A  ce  fujet  on  diroit  volontiers  que  fi  c’eft  fur  l’Antique  qu’il  l’a 
ctudiée ,  comme  il  le  veut  faire  entendre,  il  faut  que  ce  foit  lur 


l’épinette  de  Sainte  Cccile  ,  fuivant  la  forme  longue  Sc  etroitte  de 
fes  denticules  ,  qui  rendent  cet  entablement  à  n’etre  pas  même 
fupportable  pour  le  couronnement  d’une  armoire  de  fepta  huit 
pieds  de  haut.  Sa  frife  ni  fon  architrave  par  la  difproportion  de 
leur  hauteur  ,  ne  contribuent  pas  moins  à  la  difeor dance  de  tout 
le  refte  de  l’entablement. 


QU  ARANTE-HTJITIE'ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME ,  &  la  Douzième  du  Paralelle. 


L'ORDRE  CORINTHIEN 

SELON  PHILIBERT  DE  LORME 


ET  SELON 


SUIVANT  la  comparaifon  qui  fc  doit  faire  des  deux  Auteurs 
de  l’Ordre  Corinthien  deffiné  cy  à  côté ,  l’avantage  certaine¬ 
ment  paroi t  devoir  être  donné  à  Philibert  de  Lorme  lur  Scamozzi , 
tant  pour  les  parties  principales ,  que  pour  les  particulières  ;  feavoir 
des  principales ,  que  le  pie  déliai  de  Scamozzi  ell  de  beaucoup  trop 
haut  j  puilqu’il  excédé  le  tiers  de  la  colonne ,  y  compris  baie  &C 
chapiteau  ;  hauteur  que  l’on  ne  doit  point  excéder  :  &  quand  cette 
proportion  du  tiers  fc  trouve  au  piedcftal ,  l’entablement  doit  or¬ 
dinairement  en  être  le  quart,  qui  ell  cinq  modules  3  &  Scamozzi 
n’en  donne  que  quatre ,  qui  n’eil  que  le  cinquième.  Cette  propor¬ 
tion  ell  à  la  vérité  félon  Palladio  3  mais  aulîi  Palladio  ne  donne-t-il 
que  le  quart  à  les  piedellaux ,  hors  le  Comporte. 

D’ailleurs  le  défaut  de  la  trop  grande  hauteur  du  piedeflal  Co¬ 
rinthien  de  Scamozzi  contribue  à  augmenter  ccluy  defon  enta¬ 
blement  ,  qui  dans  la  totalité  devient  trop  bas  ;  &£  cela  pour  n’avoir 
pas  confervé  l’effet  proportionnel  que  ces  deux  parties  doivent 
avoir  l’une  &:  l’autre  avec  la  colonne.  Ainfi.  donnant  plus  du  tiers  à 
ion  piedeilal ,  l’entablement  par  cette  raifon  en  devroit  être  au 
moins  du  quart.  Enfin  il  ell  confiant  que  les  trois  principales  par¬ 
ties  ,  qui  font  l’architrave ,  la  frile  Sé  la  corniche ,  n’ont  point  entre 
elles  la  gradation  quelles  devroient  avoir ,  pour  procurer  la  fatis- 
faétion  qu’elles  donneroient  fi  cette  perfeélion  y  étoit  oblervéc. 

Mais  aulh  faut-il  convenir  que  la  baie  de  la  colonne,  quoyquc 
moins  riche  en  moulures  que  celle  de  Philibert  de  Lorme  ,  par  la 
fuppreiïion  de  la  feotie  fuperieurc  ,  doit  faire  un  meilleur  effet ,  en 
ce  que  les  tores  inferieur  &:  fuperieur  dans  celle  de  Philibert  de¬ 
viennent  trop  foiblcs  par  la  quantité  de  petites  parties  qui  les  ac¬ 
compagnent. 


SCAMOZZI. 


Pour  ce  qui  regarde  le  piedeilal  de  l’un  &  de  l’autre ,  la  bafe  de 
ccluy  de  Scamozzi  cil  préférable ,  en  ce  que  la  feotie  qui  cil  entre 
la  gueule  renversée  le  petit  tore  fuperieur,  la  fingularifc  en 
légéreté  ,  &  luy  donne  une  grâce  qui  11e  fe  trouve  point  dans  celle 
de  Philibert  de  Lorme. 

A  l’égard  de  la  corniche  du  piedcftal  de  Scamozzi ,  le  LeCleur 
d’un  coup  d’œil  ne  balancera  pas  un  moment  à  choiftr  celle  du 
piedeilal  de  Philibert  de  Lorme  ,  tant  parce  que  celle  de  Scamozzi 
eft  trop  haute , que  parce  quelle  cil  confufe  &C  trop  chargée  de 
moulures. 

Monfieur  de  Chambray  dans  fon  Paralelle  de  l’Architeélure 
antique  avec  la  moderne  ,  parle  alfez  déiavantageufement  de  l’en¬ 
tablement  Corinthien  de  Philibert  de  Lorme  ,  fans  néanmoins 
l’attaquer  par  ion  défaut  capital  3  mais  ft  ce  Traducteur  eut  voulu 
convenir  du  mérite  que  cet  Architecte  avoit  encore  au-deflus 
d’un  Appareillcur,  ainfi  qu’il  le  nomme ,  il  aurait  examiné  fur  ce 
Chapitre  les  trois  corniches  Corinthiennes  que  cet  Auteur  rap¬ 
porte  dans  fon  Traite,  &C  auroit  fans  doute  pris  celle  que  l’on  a 
deflinéc  icy ,  dont  les  moulures  font  entre  elles  d’un  partait  accord  3 
elle  fcroit  même  très-belle ,  s’il  y  avoit  une  baguette  ou  un  talon 
fous  la  gueule  droite  ou  dourine  de  la  cimaiie  ,  au  lieu  d’un  iimple 
lifte  1  ;  6C  que  fur  tout  elle  n’eût  point  le  défaut  infuppoftabïe 
qu’elle  a,  6c  qui  fe  rencontre  pareillement  dans  celle  que  le  Sieur 
de  Chambray  rapporte  ,  fans  faire  mention  de  cette  défeduofité , 
qui  cil  que  le  modillon  ne  répond  point  à  plomb  fur  l’axe  ou  milieu 
de  la  colonne  ;  ce  qui  la  doit  rejetter  de  toute  execution ,  cette 
règle  étant  inviolable. 


C 'ntcL.bLemm.ts dcïo  ■ 
Corinthien  at  Sca.nw~'~i:  a<-‘  — 
PhMert  cL  Larme,  répété  — 
autant  i'n  arcuruL  qu'iL  a t possible, 
en  ce  Vohmierafin  de  juejer  epius  — . 
artizuianent  tle  Leurs  ej pets,  — 
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QUARANTE-NEUVIEME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  h  Treiziéme  du  Paralelle. 


ENTABLEMENT  CORINTHIEN 


j  SELON  SCAMOZZI 

ET  SELON  PHILIBERT  DE  LORME. 

DANS  cc  qu’il  s’eft  précédemment  dit  fur  l’Ordre  Corin¬ 
thien  de  Philibert  de  Lorme  ôc  de  Scamozzi ,  il  eft  donné  en 
bien  des  parties  l’avantage  à  Philibert. 

Leurs  entablemens  font  icy  deflinez  d’un  afTez  grand  volume 
pour  que  l’on  puilfe  décider  aisément  fur  l’effet  de  chaque  mou¬ 
lure. 

A  commencer  par  Scamozzi,  on  conviendra  (  fi  l'on  veut  que 
la  hauteur  de  fon  entablement  refte  de  quatre  modules  )  que  fon 
architrave  eft  trop  haut ,  ôc  chargé  de  trop  de  moulures ,  fur  tout 


par  la  cimaife  dont  il  auroit  dû  fupprimer  la  baguette  de  delfous 
le  talon ,  ôc  rejetter  fur  la  hile  qui  eft  trop  baffe ,  la  partie  de  mo¬ 
dule  que  cette  aftragale  a  de  haut  ;  ÔC  faire  la  même  fuppreflion  de 
celle  qui  eft  au-deflous  du  talon  de  la  cimaife  de  fa  corniche  ,  afin 
que  le  larmier  fut  plus  haut,  comme  il  le  doit  être ;  ÔC  que  de  même 
il  eût  diftnbué  avec  plus  de  grâce  l’affemblage  de  la  partie  de 
deffous  les  modifions  y  pour  lors  cet  entablement  auroit  eu  de  la 
beauté. 


SUR  PHILIBERT  DE  LORME- 


POUR  l’entablement  Corinthien  de  Philibert  de  Lorme,  il 
déligne  de  la  fierté  dans  la  proportion  des  principales  parties , 
ÔC  il  y  a  même  de  l’accord  dans  la  diftribution  de  fes  moulures.  Son 
architrave  (  par  exemple  )  eft  fort  beau  ;  la  hauteur  de  fa  frife 
produit  de  l’élégance  ÔC  du  dégagement  à  tout  le  refte ,  ce  qui  rend 


par-là  fort  fupportable  le  volume  de  fa  corniche ,  ÔC  auroit  avec 
juftice  la  préférence  fur  Scamozzi ,  fuivant  l’afpeét  de  l’Edifice  où 
il  feroit  employé,  s’il  n’avoit  pas  le  défaut  que  l’on  a  expliqué, 
qui  eft  que  le  modillon  ne  répond  pas  fur  le  milieu  de  la  colonne. 


CINQUANTIEME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  &  la  Quatorzième  du  Paralcllc. 


L  O  R  D  R  E 


COMPOSITE 


DE  SCAMOZZI. 

ET  UN  AUTRE  COMPOSITE  ANTIQUE 

RAPPORTE’  PAR  PHILIBERT  DE  LORME. 


SELON  Philibert  de  Lorme ,  dans  un  endroit  appelle  Inforo- 
boario  à  Rome ,  fubiiftoit  de  fon  temps  le  chapiteau  5c  l’enta¬ 
blement  antique  Compofite  deffiné  au  côte  droit  du  quarré  ;  où  il 
paroît  à  la  vérité ,  comme  il  le  dit ,  participer  dans  fa  compofition 
des  trois  Ordres  Grecs  5  Tçavoir  du  Ionique ,  par  le  talon  &:  le 
larmier  refoliillé  par-defTous  en  mouchette  pendante ,  qui  forme 
les  deux  premières  moulures  du  bas  de  la  corniche  au-deffus  de 
la  frife,  laquelle  on  a  juge  à  propos  de  bomber ,  pour  luy  donner 
encore  plus  de  conformité  audit  Ordre. 

Cette  corniche  participe  de  même  du  Dorique  par  les  intitules 
au-delfus  de  ce  larmier  avec  des  gouttes  dans  le  deffous  dcldits 
murules  ou  modillons ,  qui  font  attachées  fur  une  face  coupée  dans 
fa  hauteur  par  un  allez  large  lille  1 ,  qui  forme  avec  cette  face  une 
efpece  d’architrave  Dorique. 

Elle  participe  auffi  du  Corinthien  par  fa  cimaife  ornée  de  feuil¬ 
lages  &C  d’enroulemens ,  ainfi  que  par  fon  talon  au-deffous,  qui 
couronne  la  grande  face. 

L’architrave  par  fa  cimaife  reffcmble  à  l’architrave  Ionique  ,  5c 


le  cavet  f enrichit  conformément  à  l’architrave  Compofite  de 
V ignole ,  ainfi  que  fes  deux  faces  féparées  d’un  talon. 

La  compofition  du  chapiteau  s’accorde  avec  celle  de  l’entable¬ 
ment  ,  le  but  de  l’Auteur  ayant  été  de  le  caraélcrifer  de  même  des 
trois  Ordres  Grecs  3  Içavoir  du  Ionique ,  par  les  moulures  du  tail¬ 
loir  ,  qu’il  a  fait  de  figure  circulaire  fur  fes  quatre  faces ,  mais  à  la 
vérité  un  peu  trop  haut. 

Ce  chapiteau  tient  du  Dorique  par  lesoves  au-deffous  du  tail¬ 
loir  fur  le  quart  de  rond,  5c  des  feuilles  du  Corinthien  dans  le 
relie  de  fa  hauteur ,  qui  cft,  y  compris  le  tailloir ,  de  deux  modules 
Sc.  un  tiers ,  ou  deux  modules  fix  parties,  ainfi  que  le  Corinthien 
5c  le  Compofite  de  Vignole. 

L’entablement  qui  a  quatre  modules  dix  parties  de  haut ,  fait 
voir  qu’il  cft  entre  Palladio  5c  Vignole  ,  par  la  proportion  qu’il 
conferve  avec  la  colonne  ,  y  compris  bafe  &  chapiteau  ,  ayant  plus 
que  le  cinquième ,  qui  cft  celle  de  Palladio ,  5c  moins  que  le  quart , 
que  Vignole  donne  à  fes  entablemcns. 


SUR  LORDRE  COMPOSITE  DE  SCAMOZZI- 


LA  décifion  de  Monfieur  de  Chambray  paroît  probable  fur 
l’Ordre  Compofite  de  Scamozzi ,  lorfqu’il  dit  dans  fon  Para- 
lelle ,  que  le  profil  de  la  corniche  différé  de  beaucoup  en  grâce  de 
celle  de  Palladio ,  avec  qui  il  le  met  enparalelle  3  cependant  on 
doit  convenir  que  le  contour  5c  le  choix  de  fes  moulures  font 
d’une  allez  belle  forme ,  5c  que  s’il  eût  donné  cinq  modules  à  fon 
entablement ,  au  lieu  de  quatre ,  elles  auroient  eu  raifonnablement 
de  hauteur  chacune  pour  fe  diftinguer  mieux ,  5>C  faire  un  plus  bel 
effet.  De  plus  fon  Ordre  entier  feroit  devenu  d’une  proportion 


fcmblablc  à  celuy  de  Vignole  dans  fes  principales  parties,  &au- 
roit  effacé  par-là  la  mefquinité  qui  fe  rencontre  dans  fon  enta¬ 
blement. 

Mais  l’on  doit  dire  en  fa  faveur  que  la  bafe  de  fa  colonne  a  de  la 
beauté.  Cela  cft  d’autant  plus  vray  ,  que  feu  Monfieur  Gitard  cé¬ 
lébré  Architeéte  moderne ,  l’a  choifi  pour  fon  Ordre  Corinthien 
du  Portail  latéral  de  l’Eglife  de  Saint  Sulpice  du  côté  du  Prclby- 
terc  3  d’où  l’on  doit  juger  par  cette  execution  de  fon  effet. 


y  nlcjult,  .  Héritier  Seulp 


<d  ordre.  Composite  de  Scamozzi 
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déci  der  eau  certainement  de  Leurs 
effets  dans  l'e'vcecuturn . 


Philibert  de  Lorrn, 


i  5  *  Tl  du.  Paralltle 


Cl  N  QJJ  À  N  T  E-U  NIE"  ME  PLANCHE  DU  SECOND  VOLUME,  la  Quinziéme  dé  la  Derniere  du  Paralelle. 


CHAPITEAU 

ET  ENTABLEMENT  COMPOSITE 

DE  SCAMOZZI, 

ACCOMPAGNEZ  D'UN  AUTRE  DU  MESME  ORDRE, 


RAPPORTE  ET  TIRE  DE  L'ANTIQUE 

PAR  PHILIBERT  DE  LORME. 


CE  S  deux  Deffeins  étant  les  derniers  de  notre  Paralelle ,  fem- 
blent  devoir  renfermer  dans  leur  explication  le  réfultat  du 
jugement  que  nous  faifbns  des  Auteurs  dont  nous  avons  traduit  les 
cinq  Ordres  d’Architeélure  5  dé  en  quelque  façon  notre  décifton 
fur  les  Edifices  dont  ils  peuvent  faire  mention ,  ainfi  que  des  plus 
nouveaux. 

Pour  folution ,  nous  dirons  que  ces  deux  entablcmens  vus  cn- 
ferable  produifent  une  diverlitc  fur  le  meme  fujet,  qui  doit  bien 
perfuader  que  de  tout  temps ,  comme  en  ccluy-cy ,  le  parfait  dé  le 
médiocre  le  font  exécutez  en  Architeélure  comme  en  bien  d'autres 
chofes  j  l’Antique  même  pour  lequel  nous  avons  une  jufte  véné¬ 
ration  ,  n’a  pas  laifsc  que  de  varier  dans  les  Edifices  faits  du  même 
temps  aufli  confiderablement  en  perfeétion'dé  en  défauts  que  pa¬ 
rodient  être  ces  deux  produéf  10ns  lur  1  Ordre  Compofite.  Le  Livre 
des  Edifices  antiques  de  Rome  par  Moniteur  Dégau  défis ,  en  clE 
encore  une  preuve  convaincante  ;  ccd  pourquoy  on  lailîe  au  Lec¬ 
teur  plus  éclairé  que  nous  à  décider  fi  cette  variation  vient  de  la 
préemption  de  foy-même ,  en  s’ingérant  de  compofer  avant  que 
f  étude  des  bons  principes  &  des  belles  proportions  ait  perfectionné 
notre  difeernement  5  ou  bien  fi  véritablement  la  perfection  .en  cet 
art  elt  un  don  de  nature. 

Pour  arriver  à  l’examen  de  l’ entablement  Compofite  de  Sca¬ 
mozzi  ,  Se  de  l’Antique  fur  le  même  Ordre  ,  rapporté  par  Philibert 
de  Lorme  j  nous  dirons  en  commençant  par  Scamozzi,  ce  qu  on  a 
déjà  fait  entendre  dans  l’explication  cy-devant ,  que  s  il  eut  fait 
l'on  entablement  de  la  hauteur  du  quart  de  la  colonne ,  fa  corniche 
aurait  fort  approché  de  la  beauté  de  celle  de  Palladio ,  en  ce  quil 
aurait  eu  par-là  la  liberté  d’augmenter  la  doucine  de  la  cimaife 
d’une  partie  dé  demie,  le  liftcl  de  defïous  aufh  d’une  demie ,  dé  la 

baguette  de  deffous  le  talon  d’autant  j  car  delà  petitefle  dont  elles 

font ,  elles  ne  peuvent  faire  aucun  effet ,  à  quelque  peu  de  diftance 
que  l’on  foit  de  l’objet  ;  dé  par  la  même  raifon  il  aurait  augmente 
où  il  en  eut  été  encore  befoin,  comme  au  larmier ,  d’une  demi- 
partie  ,  pour  le  caraéterifer  mieux  par  fa  hauteur  ;  dé  un  quart 
pour  le  liftcl  d ’au-deffous  ;  outre  cela  une  partie  pour  la  face 


d’après  ,  avec  une  demi-partie  pour  le  liftcl  de  defïous  j  ainfi  fa 
corniche  aurait  d’augmentation  fix  parties  trois  quarts.  Il  faudrait 
aufh  augmenter  les  faillies  à  proportion ,  pour  conferver  le  contour 
naturel  des  moulures  que  l’on  a  augmentées  en  hauteur. 

Comme  la  cimaile  de  fon  architrave  eft  aufli  trop  baffe ,  il  fera  à 
propos  d’augmenter  le  liftcl  d’une  demi-partie  ,  dé  le  talon  d  au¬ 
tant  ,  la  baguette  de  deffous  d’un  quart,  dé  la  première  face  d’en- 
bas  aufli  d’un  quart  ;  de  même  la  fécondé  ,  dé  d’un  pareil  quart  la 
troifiéme  ;  alors  fon  architfave  fc  trouverait  plus  haut  de  deux  K 
parties  de  module  ,  dé  par-là  la  frite  deviendra  d  une  belle  propor-  H 
rion  avec  cet  architrave ,  ayant  de  haut  un  module  dix  parties;  B 
qui  outre  cela  étant  bombée  ,  achèvera  de  faire  un  beau  tout  B 
cnlemble. 

A  l’égard  de  l’entablement  Compofite  antique  rapporté  par  g 
Philibert  de  Lorme  ,  quoyquc  dans  l’explication  de  la  Planche  où  fl 
il  eft  defliné  avec  le  piedeftaldé  la  colonne ,  on  en  ait  parlé  autant 
avantageufement  qu’on  a  cru  le  devoir  faire ,  a  caulc  des  trois 
Ordres  Grecs  dont  il  participe  ;  on  juge  qu’il  convient  encore 
d’ajouter  que  l’aflcmblage  des  parties  eft  entendu  d  une  manière 
à  plaire  beaucoup ,  par  une  exaéle  execution ,  dé  capable  de  favo- 
rifer  la  compofition  d’un  Architecte  qui  s  en  ferviroit  fous  le  Co¬ 
rinthien  ;  non  pas  que  ce  foit  par  fa  Angularité  qu  il  aurait  cet 
avantage ,  mais  par  une  véritable  beauté  dé  une  gradation  parfaite 
capable  d’enlever  le  fufïrage  des  Connoiffeurs.  B 

Il  eft  vray  que  le  tailloir  du  chapiteau  a  de  la  pefantcur  par  la  B 
hauteur  de  la  face.  Pour  la  corriger ,  il  n’y  a  qu’à  ajouter  un  liftcl  fl 
d’une  partie  dé  un  quart,  qui  couronnerait  le  quart  de  rond  de  B 
deffous  :  l’on  diminuerait  par  ce  moyen  la  hauteur  de  cette  face ,  B 
fur  laquelle  ferait  prife  une  partie ,  dé  le  quart  reliant  le  reprendre  ;  g 
fçavoir  un  demi-quart  fur  le  liftcl  au-dclfus  du  talon  du  tailloir ,  dé  g 
l’autre  demi-quart  fur  le  talon  même  ;  dé  l’enrichir  d’un  orne-  g 
ment  de  goût  prenant  naiflance  comme  du  milieu  de  la  concavité  g 
du  tailloir ,  en  rejettent  avec  grâce  comme  feftons  fur  la  face  ;  dé 
par-là  il  fera  très-beau. 
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R  LE  P  L  A  N 

DU  PREMIER  ETAGE. 


IL  nous  fcmble  que  la  cage  du  grand  efcalier ,  St  le  paillicr  qui 
1ère  d'ifiuc  à  la  première  antichambre,  d’où  commence  rentrée 
St  l’enfilade  des  principales  pièces  de  ce  premier  ou  bel  apparte¬ 
ment,  placée  au-deffus  des  entre-foies  des  Boutiques, font  d’une 
grandeur  raifonnable ,  St  allez  commodément  difpofez ,  pour  que 
celuy  du  Maître  fe  dégage  de  celuy  qui  peut  être  deftiné  pour  la 
Maîtrefle ,  qu’on  fiuppofe  être  fitué  vers  le  bout ,  à  la  fuite  de  fes 
principales  Pièces  ;  St  cela  (ans  palier  dans  Ion  grand  cabinet  lorf- 
que  le  Maître  ne  le  jugera  pas  à  propos;  en  prenant  par  le  pafiàgc 
qui  dégage  la  chambre ,  cnfemble  Ion  petit  cabinet  de  toillcttc 
St  fa  garderobe  ;  enfuite  par  le  balcon  qui  traverfe  la  cour  des 
écuries. 

De  la  faite  à  manger ,  tous  les  befoins  peuvent  être  introduits  à 
ce  logement  de  Madame ,  fans  entrer  dans  l’antre ,  par  les  balcons 


de  communication ,  fuppofant  que  par  économie  elle  fc  voulut 
contenter  de  ce  peu  de  Pièces ,  afin  de  louer  en  fan  entier  celuy 
d’au-dclfus  ;  ou  bien  pour  rendre  ccluy-cy  plus  complet ,  (  en 
perçant  une  porte  vis-à-vis  celle  du  grand  appartement  )  prendre 
la  petite  distribution  de  derrière ,  que  l’on  a  dit  cy-devant  être 
deftiné  pour  une  petite  Maifon  particulière  ;  St  condamner ,  fi  l’on 
veut ,  la  porte  du  petit  efcalier ,  ou  s’en  fervir  comme  d’un  déga¬ 
gement  par  rapport  à  la  liberté  du  pafiage  de  la  Boutique. 


Pour  ce  qui  regarde  le  logement  du  Domeftique  St  de  Garde- 
meubles  ,  on  le  pratiquera  dans  les  greniers  au-deffus  du  fécond 
étage ,  où  il  y  a  de  l’étendue  pour  en  conftruire  aufli  confidérable- 
ment  que  l’on  en  aura  de  bcloin. 


Ml 
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ELEVATION  DU  POURTOUR  EXTERIEUR 

DU  BASTIMENT, 

OU  SUR  LE  DEVANT  PAROIST  LA  FAÇADE 

S 

DE  LA  PRINCIPALE  ENTREE. 


CETTE  élévation  rep refonte  fur  le  devant  &  en  face  la  prin¬ 
cipale  entrée  de  la  grande  Maifon ,  qui  fe  trouve  indépen¬ 
dante  des  Boutiques  ;  &  montre  prefque  auili  tout  le  circuit  de  la 
place ,  excepté  le  renfoncement  du  retour  de  la  Rue  S.  Auguilin , 
qui  retourne  d’équerre  à  celle  où  fc  rencontre  l’entrée  principale 
de  l’Hôtel  d’Antin. 

Le  plus  grand  côté ,  où  font  les  Boutiques ,  paroît  icy  dcfliné 
comme  en  perfpe&ive  pour  ce  qui  regarde  les  faces-  de  chaque 
objet  vù  de  côté  fur  le  plan ,  5c  geometralement  pour  les  hauteurs , 
ainfi  qu’il  eft  en  la  partie  fuyante  fur  la  Rue  Gaillon  ,  5c  à  laquelle 
fe  voyent  par  bas  au  rez-de-chaufséc  les  croisées  de  la  cuifine  ;  & 
cela  toujours  dans  la  vue  d’inftruire  l’Etudiant  (  fuivant  le  motif 
de  tout  l’Ouvrage  )  de  quelle  manière  il  s’y  faut  prendre  pour 


élever  toutes  les  parties  qui  fe  préfentent  fur  les  faces  de  chacune 
fuivant  le  Plan.  Les  trois  lignes  piquées  fur  ce  Delfein  ,  peuvent 
donner  l’intelligence  du  relie  de  l’opération. 

La  hauteur  des  deux  premiers  étages  ell  établie  tant  pour  celuy 
du  rez-de-chaufsee ,  que  pour  celuy  d’au-deflus ,  fur  la  proportion 
de  la  colonne  Dorique  5c  Ionique  de  Scamozzi  5  feavoir  la 
Dorique  pour  le  fez-de-chaufsée ,  5c  la  Ionique  pour  le  premier 
étage  ;  le  troilléme  au-deffus  étant  traite  félon  ce  que  l’on  appelle 
Attique ,  autrement  dit  petit  étage ,  où  en  quelques  endroits  font 
(  comme  fur  les  angles  5c  aux  parties  d’Architeélure  qui  figurent 
un  avant-corps  )  de  petits  pilaltrcs ,  qui  n’ont  pour  entablement 
au-deffus  de  leurs  chapiteaux ,  que  la  corniche  qui  couronne  le 
Bâtiment ,  5c  fur  laquelle  cil  posé  le  comble. 
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extrait  des  registres 

de  l’Academie  Royale  d’Architedfcure. 

Du,  Lundy  30.  Juin  1717. 

L’Academie  Royale  d’Archite&ure  a  examiné  le  Livre  envoyé  à  la  Compagnie  par  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux.  Cet  Ouvrage 
composé  par  le  Sieur  Pierre  Nativelle  Architecte,  a  pour  titre  :  Nouveau  Traité  des  cinq  Ordres  d' Architecture ,  fuivant  les  quatre 
Auteurs  les  plus  approuve z  ;  fçavoir  ,  Fignole  ,  Palladio  ,  Philibert  de  Lorme  &  ScamozZ}  ,  fur  les  principes  defquels  l'Auteur  a  difposé  différent  fujets 
d' Architecture.  L’Academie  approuve  cet  Ouvrage  ,  Se  eftime  qu’il  peut  ctre  utile  au  Public.  Expédié  Se  délivré  par  Nous  fouffigné,  Secrétaire 
de  l'Academie  Royale  d’ Architecture.  A  Paris,  ce  z.  Juillet  1717. 

F  E  L  I  B  I  E  N. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 


LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu,Roy  de  France  et  de  Navarre:A  nos  amez  Se  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lteutenans  Civils,  Ce  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ;  Salut.  Notre  bicn-amé  Grégoire  Dupuis  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant 
fait  remontrer  qu’il  délirerait  faire  graver  Se  imprimer,  Se  donner  au  Public  un  Nouveau  Traité  d' Architecture ,  qui  comprend  les  cinq  Ordres  fuivant 
les  quatre  Auteurs  les  plus  approuve z  ;  fçavoir ,  Fignole ,  Palladio  ,  Philibert  de  Lorme ,  &  Scamo^i.  Mais  comme  cet  Ouvrage  cft  d’une  très-grande 
dépenfe  Se  d’un  long  débit,  il  craint  que  quelques  Gens  ne  s’avifaffenc  de  le  copier,  faire  copier,  graver  ou  imprimer,  ce  qui  luy  ferait  un  tort 
considérable  ;  il  Nous  aurait  en  conséquence  très-humblement  fait  fupplier  (  pour  l’en  dédommager  )  de  vouloir  bien  luy  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  nccelTaires,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  graver  Se  imprimer  en  bon  papier  Se  beaux  caractères,  fuivant  la  feiiille  imprimée  ou 
gravée,  Se  attachée  pour  modèle  fous  le  conrrc-fccl  des  Prefentes.  A  ces  causes,  voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant  &  rcconnoître 
fon  zele,  Se  pour  le  profit  Se  la  Satisfaction  publique  ;  Nous  luy  avons  permis  Se  permettons  par  ces  Prefentes ,  de  faire  graver  Se  imprimer  ledit 
Ouvrage  cy-dcffus  fpccifié ,  en  un  ou  plufîeurs  Volumes,  conjointement  ou  séparément  ,  Se  autant  de  fois  que  bon  luy  Semblera ,  fur  papier  Se 
caraCtcres  conformes  à  ladite  feiiille  imprimée  Se  gravée.  Se  attachée  fous  notre  contre-fccl  ;  Se  de  le  vendre,  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre 
Royaume,  pendant  le  temps  de  vingt  années  confccutives ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  defditcs  Prefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  Se  considération  qu’elles  Soient ,  d’en  introduire  l’imprelïion  ou  gravure  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïfïance  : 
Comme  aufli  à  tous  Imprimeurs ,  Graveurs ,  Marchands  Libraires  Se  autres ,  d’imprimer ,  faire  imprimer  ,  graver ,  faire  graver ,  vendre ,  faire  vendre , 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  cy-defTus  exposé  ,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Soit  , 
d’augmentation  ,  correétion  ou  changement  de  titre,  même  de  gravure,  imprcllion  étrangère  ou  autrement ,  fuis  le  confentcmcnt  par  écrit  dudit 
Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  peine  de  confiscation  tant  des  Planches ,  que  des  Exemplaires  contrefaits  Se  des  ufteneiles  qui 
auront  Servi  à  ladite  contre-façon,  que  Nous  entendons  être  faifîs  en  quelque  lieu  qu’ils  Soient  trouvez  ;  de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  Se  l’autre  tiers  audit  Expofant  ;  Se  de  tous  dépens,  dommages  Se  intérêts. 
A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  les  Régi  lires  de  la  Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Pans,  dans  trois 
mois  de  la  datte  d’icelles que  la  gravure  Se  imprclfion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  Se  non  ailleurs  ;  Se  que  l’Expofant  fe  conformera 
en  tout  aux  Reglcmcns  de  la  Librairie,  Se  notamment  à  ccluy  du  10.  Avril  171;.  Se  qu'avant  que  de  l’cxpofer  en  vente,  le  Manufcrit  gravé  ou 
imprimé  qui  aura  Servi  de  Copie  à  la  gravure  ou  imprcllion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès 
mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Fleuriau  d’Armenonville ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  &  qu’il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Se  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Fleuriau  d’Armenonville  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefentes.  Du  contenu  dcfquellcs  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joiiir  l’Expofant  ou  Ses  ayans  caufe  pleinement  Se  paifiblement ,  fans  Souffrir 
qu’il  leur  Soit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defditcs  Prefentes  qui  fera  imprimée  ou  gravée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  Soit  tenue  pour  dûëment  lignifiée  ,  Se  qu’aux  Copies  collationnées  par  i’un  de  nos  amez  Se  féaux 
Confeillcrs  Se  Secrétaires ,  foy  loit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  premier  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles 
tous  A  êtes  requis  Se  ncceffaircs ,  fans  demander  autre  permiffion ,  Se  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires: 
Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donne’  à  Paris  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Juillet ,  l’an  de  grace  mil  Sept  cens  vingt- Sept,  Se  de  notre  Régné  le 
douzième.  Scellé  le  17.  Juillet  1717.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  DE  SAINT-HILAIRE. 


Regjftré  furie  Regiflre  FL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N9.  674.  fol.  544.  conformément  aux  anciens  Reglement 
confirmez  par  ccluy  dit  zS.  Février  17Z3.  A  Paris  ,  le  vingt-neuf  Juillet  mil  fept  cens  vingt  fept. 

BRUNET,  Syndic. 
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